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DONS À LA FONDATION 
POUR LA SOCIÉTÉ
La Fondation des Amis de la Généalogie 
peut émettre des reçus aux fins d’impôt, 
ce qui permet de participer facilement  
au développement de notre Société de  
Généalogie. Un moyen facile de contribuer
est par le paiement unique ou par les  
retenues à la source, lors de la Campagne 
de financement de Centraide en milieu 
de travail, en désignant La Fondation A.G. 
comme organisme bénéficiaire de vos 
dons. Vous n’avez alors qu’à spécifier, sur 
le formulaire de Centraide, le numéro d’en-
registrement de la Fondation A.G. soit le 
118920453RR0001.

Merci de votre contribution.

 
HORAIRE DE LA BIBLIOTHÈQUE
Horaire régulier
Mardi au samedi  : 13 h à 17 h
Mercredi soir  : 19 h à 21h30

Horaire d’été
Fermeture complète :
 du 20 juin au 11 juillet.

Du 12 juillet au 12 septembre 2011 :
 du mardi au vendredi : 13 h à 17 h
 fermé tous les soirs et tous les samedis.

Retour à l’horaire régulier à compter du :
 12 septembre 2011

La Société de généalogie des 
Cantons de l’Est remercie la 
Ville de Sherbrooke de son 
appui financier.
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Mot du président
Suite à notre assemblée générale annuelle, la 
Société amorce une nouvelle année d’activités 
avec trois nouveaux membres au conseil 
d’administration. Christiane Ruel, Jean-
Thomas Turcotte et Roger Gaudreau, devant 
quitter après deux mandats consécutifs, ont 
laissé leur place à Manon Gagné, Michel Hall et 
Denis Beaulieu à qui je souhaite la bienvenue.  
À Manon comme secrétaire générale, Michel 
comme responsable des bénévoles à l’accueil, 
et Denis comme responsable à la revue 
L’Entraide généalogique.  Merci à Christiane, 
Jean-Thomas et Roger pour le magnifique 
travail accompli.  Ce fut très agréable de 
travailler avec vous durant ma première année 
à la présidence.  C’est Francine Émond qui a 
accepté de remplacer Roger Gaudreau comme 
trésorière.  La comptabilité étant un poste 
très important, sinon le plus important pour 
une société en santé, je veux remercier Roger 
pour le magnifique travail accompli et je suis 
persuadé que nous pourrons compter sur lui au 
besoin.

Comme nouvelle importante que j’ai à vous 
communiquer, il y a la nouvelle entente qui 
vient s’ajouter à celle déjà conclue avec Jean 

Trudel, propriétaire du site MesAïeux.  Suite à une première entente avec 
Robert Charron et ses associés, nous pouvons ajouter aux données déjà 
fournies à Mes Aïeux les Avis de décès saisis sur internet par le groupe de 
monsieur Charron.  Ces nouvelles données ajoutées au site vous donnent 
droit à des «Bons» supplémentaires pour l’année en cours.  Au moment 
d’écrire ces lignes le nombre de «Bons» qui seront ajoutés n’est pas 
encore connu.  Un Postillon internet vous est probablement déjà parvenu 
pour vous en informer.

C’est toujours un plaisir de recevoir vos commentaires élogieux depuis 
que vous avez reçu la nouvelle revue L’Entraide généalogique, entièrement 
en couleurs. Merci au comité de la revue pour tout le travail accompli pour 
en arriver à ce beau résultat.

C’est bientôt le temps des déménagements, alors n’oubliez pas de 
nous aviser de tout changement d’adresse pour vous assurer de bien 
recevoir vos prochains numéros de l’Entraide généalogique.  La même 
chose s’applique également à votre adresse de courriel pour recevoir 
les communiqués de notre «Postillon».  N’oubliez pas non plus le Prix 
Raymond-Lambert 2010-2011 : la date limite des inscriptions est le 1er 

septembre prochain.

Réjean Roy, g.r.a.
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Rassemblements de famille
FORTIN :
L’Association des Fortin d’Amérique invite cordia-
lement ses membres au 6e Rassemblement qui se 
tiendra à l’Hôtellerie Jardins de Ville, à Sherbrooke, 
les 8, 9 et 10 juillet prochains.

LEVASSEUR :
L’Association des Levasseur d’Amérique invite 
les descendants des ancêtres Laurent, Jean et  
Pierre Levasseur au rassemblement qui aura lieu 
le 20 août prochain, à l’Hôtellerie Jardins de Ville, 
à Sherbrooke.

LANGLOIS :
L’Association des Langlois d’Amérique tiendra 
son prochain rassemblement annuel, le 27 août  
prochain, à Sherbrooke.

BILODEAU :
L’Association des Bilodeau tiendra son prochain 
congrès, le 13 août prochain, à Victoriaville à  
l’occasion du 150e anniversaire de fondation de la 
Ville de Victoriaville.

LAROCHE ET ROCHETTE :
L’Association des familles Laroche et Rochette 
tiendra son 23e rassemblement, les 27 et 28 août 
prochains, à l’Hôtel Le Victorin de Victoriaville.

 

La revue L’Entraide demande aux membres qui 
auraient des communiqués à nous faire part, de 
nous les faire parvenir le plus rapidement possible.

Une nouvelle publication, numéro 112, à 
paru récemment. Pour une liste complète 
de nos publications, nouvelles et passées, 
visitez le site internet : www.sgce.qc.ca

Le Postillon
COLLOQUE DU 50E ANNIVERSAIRE DE LA SOCIÉTÉ 
DE GÉNÉALOGIE DE QUÉBEC

La Société de généalogie de Québec invite tous les généalogistes, 
les historiens et leurs amis à venir à Québec le 10 septembre 2011 
pour célébrer la généalogie. Le colloque organisé dans le cadre 
des fêtes du 50e anniversaire de fondation de la Société de gé-
néalogie de Québec a pour thème : D’hier à demain : vers de nou-
velles origines. Venez assister à des conférences dont les thèmes 
riches et variés sauront intéresser les chercheurs. Le président, 
Réjean Roy, et le vice-président, Jacques Gagnon, représenteront 
la  Société de généalogie des Cantons de l’est à ce colloque.

On n’oublie pas ! 
La Fondation des Amis de la 
généalogie est enregistrée à 
la Loto-Matique. Vous avez 
donc la possibilité d’acheter 
des forfaits de loterie pour 
vous-même ou de former un 
groupe de dix personnes.

Il est important d’utiliser le 
formulaire avec le numéro d’enregistrement 
de la Fondation qui apparaît à l’endos, car la 
Fondation reçoit 6 % de commission sur les 
ventes et aussi un pourcentage sur les gains 
remportés par les gagnants.

Donc vous faites d’une pierre deux coups : vous 
n’avez plus à vérifier vos billets, puisque Loto-
Québec le fait pour vous, et vous contribuez à 
la Fondation qui aide la Société dans ses ac-
tivités.

On participe en grand nombre !

Claude Léveillé #3116

Offre d’atelier
Je serais prêt à redonner un atelier de 

deux heures sur la rédaction de son 

histoire de famille, s’il y a suffisam-

ment d’inscriptions (une dizaine).

Combien ? 12 $ / inscription. 

Où ? À la SGCE, 

275 rue Dufferin, Sherbrooke. 

Quand ? Samedi le18 juin, 9h30

Par qui ? Jacques Gagnon, président 

2001-2004 de la Fédération québé-

coise des sociétés de généalogie et 

vice-président de la SGCE.

Infos :  819-565-1582
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Ascendance et descendance      
des sœurs Marmet de Wotton.

De Saint-Germain-en-Laye 
à Grondines puis Wotton : 
grandeur et décadence d’une 
famille bourgeoise.

Qui aurait pu croire que deux sœurs 
décédées à Wotton dans les années 
1860 avaient un grand-père et un 
grand-oncle dignes de figurer dans 
le Dictionnaire biographique du 
Canada ?  Mais commençons par 
parler de leurs parents à l’aide d’un 
volume de Marcel Fournier1 dont 
nous corrigerons les erreurs ou 
imprécisions (en caractère gras).

Nos sœurs Marmet sont les filles de Marmet 
dit Desormaux, Paul (Pierre-David), né 1795, 
originaire de Saint-Germain-en-Laye (Yvelines).  
Il épouse en France, vers 1825, Marie-
Antoinette Aurez, fille naturelle mais légitimée 
de Quetton de Saint-Georges et de Marie-
Marguerite Vallière-Aurez-Cayer. Laurent 
Quetton de Saint-Georges est venu au Canada 
en 1797 avec le groupe de royalistes dirigé par 
le comte de Puisaye.  Marie-Antoinette Aurez 
Quetton de Saint-Georges retourne en France 
avec son père en 1815 où elle est instruite au 
couvent de Saint-Germain-en-Laye.  Laurent 
Quetton de Saint-Georges décède à Orléans en 
France le 8 juin 1821.  En 1838, Paul Marmet 
arrive au Canada avec sa femme et ses trois 
enfants : Célina Marmet et Alphonse Marmet 
ainsi qu’André-Onésime-Alphonse.  La famille 
s’établit à Grondines où Paul Marmet devient 
marchand général.  Il décède à Grondines le 6 
octobre 1846 et est inhumé le 8 courant dans 
l’allée centrale de l’église.  Marie-Antoinette 
Aurez Quetton de Saint-Georges quitte 
Grondines pour enseigner à Saint-Grégoire-
le-Grand près de Nicolet.  Elle décède le 5 mai 
1859, sépulture le 8 courant2.
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Pour en savoir davantage sur les grands-
parents maternels des soeurs Marmet, il 
faut lire le magistral article d’Alain Gariépy 
intitulé « Marguerite Vallières et la saga des 
Cayer »3 ainsi que les articles « Quetton de 
Saint-Georges » et «Puisaye » du Dictionnaire 
biographique du Canada4.  Il faut aussi lire 
dans la même source l’article « Vallières de 
Saint-Réal » pour connaître un des frères 
de Marguerite Vallières et grand-oncle des 
sœurs Marmet qui fut successivement avocat, 
spéculateur foncier, entrepreneur, politicien et 
juge entre 1812 et 18475. Mais revenons aux 
enfants du couple Aurez-Marmet qui sont au 
centre de notre enquête.  Outre les trois nés en 
France, il y en aura trois autres nés au Québec.  
Voyons ce que nous en savons à partir du livre 
de Marcel Fournier mais aussi des registres 
d’état civil et des recensements.

1. Marie-Célina.
Née vers 1827 à Saint-Germain-en-Laye 
(France), elle sera à Cap-Santé (Québec) la 
marraine de sa sœur Marguerite-Alix en 1839.  
C’est à Grondines qu’elle épouse le 5 août 1847 
Alexis Chèvrefils dit Bélisle, sculpteur, selon 
l’auteur du répertoire de la paroisse.  Parmi les 
témoins, citons William Vallières, sans doute 
parent du côté maternel6.  

On lui connaît sept enfants :

- Marie-Jean-Pierre-Alexis né à Grondines le 
21 juin 1848, baptisé le même jour.  S’agit-il du 
même Pierre qui se marie à Wotton (comté de 
Wolfe) le 7 janvier 1873 avec Marie-Amélina 
Hamel ? 

- Léonie, date et lieu de naissance inconnus, 
mariée à Wotton le 20 janvier 1874 avec 
Alexandre Boisclair ;

- Eugonie, date et lieu de naissance inconnus, 
mariée à Wotton le 25 novembre 1873 avec 
Ernest Gouin.  Eugonie étant mineure, elle est 
née avant 1853. Son père a le titre d’architecte. 

- Alphonse, lieu de naissance inconnu vers 
1853, décédé à Wotton le 8 décembre 1874 à 
l’âge de 21 ans et demi, sépulture le 10 courant ; 

- Constant, 23 ans au recensement de 1881, 
donc né vers 1858.  Il se marie à Danville le 9 
mai 1888 avec Alcia-Dona Rouillard ;

Église de Saint-Germain-en-
Laye (www.google.ca)
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- Honorine, 19 ans au recensement de 1881, 
donc née vers 1862.  Elle se marie à Saint-
Camille le 5 mai 1891 avec Eugène Proulx ;

- Anonyme décédé à Wotton le 7 juillet 1864, 
sépulture le même jour ;

Marie-Célina décède à l’âge de 37 ans à Wotton 
le 15 juillet 1864, sépulture le 16 courant.  Son 
veuf se remarie à Sorel le 7 février 1867 avec 
Marie-Luce Grenier et décède à Wotton le 11 
décembre 1896, sépulture le 14 courant, âgé 
de 76 ans7.

2. Alphonse. 
Né le 18 février 1829 à Saint-Germain-en-
Laye, arrive au Québec avec ses parents en 
1838, étudie au Séminaire de Québec, est 
ordonné prêtre puis enseigne dans son alma 
mater.  Retourne étudier en France où il décède 
à l’Hôpital Saint-Jean-de-Dieu de Paris, le 1er 
mars 1854 à l’âge de 25 ans8.

3. André-Onésime-Alphonse.
Né en France vers 1833, arrivé au Québec en 
1838, décède à Grondines le 20 janvier 1843, 
est inhumé dans l’église le 23 courant.  Il avait 
dix ans.

4. Marie-Sophie. 
Née et baptisée à Cap-Santé le 27 novembre 
1837, elle épouse Édouard-Pascal-Leufroi 
Rochon à Nicolet le 12 mai 1856.  Parmi les 
témoins, citons Henry Vallières de Saint-

A
R

T
I

C
L

E
Jacq

ues G
agnon

 
#

1983 Réal, sans doute l’un des fils du grand-oncle 
Joseph-Rémi.  On lui connaît neuf enfants 
nés ou élevés à Mascouche où son mari est 
instituteur :

- Alphonse, né vers 1857. 

- Hélène, née vers 1858.

- Henri, né vers 1861. 

- Georges, né vers 18639.

- Joseph-Toussaint-Louis-Philippe, décédé le 
1er février 1868, sépulture le sur-lendemain 
(âgé de trois ans).

- Joseph-Arthur Leufroi, décédé le 5 février 
1868, sépulture le sur-lendemain (14 mois).

- Marie-Alix-Léonie, née le 4 février 1869, 
baptisée le lendemain.

- Joseph-Édouard-Zénon, né et baptisé le 21 
mars 1870, décédé le 1er juillet de la même 
année, sépulture le sur-lendemain.

- Évangélina, né le 1er juin 1871, baptisée le 
lendemain10.

On ne sait rien de plus de cette famille 
sinon qu’au recensement de 1881, les trois 
garçons Alphonse, Henri et Georges résident 
maintenant à Farnham chez Alodie Dubé 
(pension de famille ?)11.  

5. Marguerite-Alix.
Née et baptisée à Cap-Santé le 13 juillet 1839, 
elle a pour parrain Alexis Cayer, second époux 
de sa grand-mère Vallières.  Elle se marie à 
Antoine Biron, menuisier de Drummondville, 
alors qu’elle-même habite Saint-Zéphirin-de-
Courval.  Nous avons leur contrat de mariage 
rédigé par le notaire Moses Hart le 2 juin 1862. 

Elle aura quatre enfants à Wotton :

- Marie-Alice-Antonia, née le 20 septembre 
1863, baptisée le même jour.
- Marie-Céline-Éloise-Léonie, née le 9 mai 
1865, baptisée le même jour. 
- Pierre-Joseph-Romuald-Alcide, né le 12 
janvier 1867, baptisée le lendemain.
- Marie-Antoinette-Éva, née le 28 septembre 
1868, baptisée le même jour12.  (Éva se mariera 
à Wotton avec Louis Bourassa le 30 octobre 
1888.  Elle demeurait alors à Schenectady, État 
de New York)13.

Marguerite-Alix décède à Wotton à seulement 
28 ans et demi, le 13 décembre 1868, sépulture 
le 15 courant.  Au recensement de 1881, ses 
enfants ont un demi-frère et une demi-sœur 
(Alphonse et Clenerine) nés du remariage de 

      L’église de Les Grondines 
(www.lieuxdeculte.qc.ca)
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leur père avec Henriette Lemaître-Duhaime, 
le 20 mai 1869.  Ce dernier décède le 13 
décembre 1892, sépulture le 15 courant, à 
l’âge de 59 ans14. 

6. Marie.
Née vers 1845, Marie entre fin 1863 dans la 
communauté de Jésus et Marie sous le nom de 
sœur Marie Ste-Mechtilde et meurt à Lauzon 
le 17 juillet 1864 à l’âge de 19 ans.  Elle est 
inhumée le 19 dans l’église sous l’autel de la 
Ste-Vierge.

On constate que le destin des six enfants 
Marmet est plutôt tragique.  La famille sera 
éparpillée à tout vent et aucun des enfants 
n’atteindra la quarantaine. Nul doute que 
les déconvenues financières de leur père 
comme marchand général aux Grondines et 
sa disparition prématurée15 ont hypothéqué 
l’avenir de ses enfants et de sa femme. Celle-ci 
devra se faire institutrice à Saint-Grégoire-le-
Grand alors que son père Laurent Quetton de 
Saint-Georges l’avait dotée de 50 000 francs 
dans son testament16. Il n’est pas surprenant 
dans ce contexte de voir que deux des enfants 
entrent en religion et que les trois filles 
restantes se marient jeunes et fassent des 
mariages plus ou moins avantageux.

Église Saint-Hippolyte  
et presbytère de Wotton  
(photo Denis Beaulieu)



Abel Turcault :    
Installation en Nouvelle-France / Insertion sociale sur la côte de Beaupré
Première partie : Les faits survenus entre 1659 et 1662
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Il s’agit du deuxième volet
d’une histoire1 de la famille 
d’Abel Turcot-Turcotte, le 
principal ancêtre des familles 
Turcotte d’Amérique.

Abel Turcault est décrit comme un jeune 
homme célibataire âgé entre 29 et 31 ans, 
meunier de profession dans son Poitou 
originel où l’on retrouve beaucoup de moulins 
à vent et à eau, particulièrement à Mouilleron-
en-Pareds où il est né. Nous n’avons aucune 
information sur ses parents ni sur sa famille. 
Nous ne savons pas s’il avait des biens ou une 
terre.

Il n’est pas répertorié dans les greffes 
de notaires rochelais pour un contrat 
d’engagement en Nouvelle-France, et il 
n’apparaît sur aucune liste de passagers de 
navires qui font la navette entre le port de La 
Rochelle et la Nouvelle-France.

Le premier document faisant mention d’Abel 
Turcault est un contrat notarié du notaire 
Gourdeau2 faisant mention d’un acte d’achat - 
vente d’une censive de 2 arpents en la paroisse 
de L’Ange-Gardien sur la côte de Beaupré de 
Pierre Petit dit Milhomme le 12 août 1662 à 
Abel Turcault.Cet acte a disparu selon Maurice 
Langlois mais est cité dans «Les seigneuries 
de Beaupré et de l’Île d’Orléans» par Raymond 
Gariépy3. Ainsi les auteurs acceptent l’année 
1662 comme l’année de l’immigration en 
Nouvelle-France d’Abel Turcault, c’est-à-dire 
l’année de sa première apparition dans les 
registres officiels.

Le deuxième document4 est l’acte de mariage 
du 27 novembre 1662 avec Marie Girou de La 
Tremblade en Aunis, en l’église de Château-
Richer sur la côte de Beaupré où l’on retrouve 
la présence de deux témoins : Maître Jean 
Cloutier laboureur et habitant et Mathieu 

Chabot laboureur. Malheureusement on ne 
retrouve pas de contrat de mariage comme 
c’était la coutume d’en avoir en ce temps-là.

Le but de cette recherche est de faire toute 
la lumière possible sur l’installation d’Abel 
Turcault en Nouvelle-France à partir de ces 
deux documents et de l’histoire des témoins 
cités, et d’études démographiques sociales 
et historiques pour tenter de comprendre 
comment Abel Turcault a pu s’insérer 
socialement dans la communauté de la côte 
de Beaupré.

Au départ, mieux connaître les personnes qui 
ont connu Abel Turcault va nous permettre de 
mieux comprendre quels ont été ses débuts 
en Nouvelle-France. Nous retrouvons ainsi 
les noms de quatre personnes qui ont côtoyé 
Abel Turcault lors de son arrivée en Nouvelle-
France.

-	 Pierre Petit dit Milhomme, celui 
qui a vendu une terre (censive) 
identifiée comme la terre #37, fief de 
Lotinville à L’Ange-Gardien paroisse 
immédiatement à l’ouest de Château-
Richer (voir annexe 1 Terrier de l’Ange-
Gardien de Gariépy5)

-	 Maître Jean Cloutier laboureur 
et habitant (habitant se dit d’une 
personne possédant une terre) témoin 
au mariage de Abel Turcault

-	 Mathurin Chabot laboureur, témoin 
au mariage d’Abel Turcault

-	 Marie Girou, son épouse qui n’a pas de 
famille ou de témoin au mariage

Pierre Petit dit Milhomme 
son histoire

Pierre Petit a cédé sa terre #37 fief de Lotinville 
à Abel Turcault devant Maître Gourdeau le 12 
août 1662 pour un prix inconnu compte tenu 
que le document est disparu. Pierre Petit 
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avait obtenu cette concession directement du 
seigneur Jean de Lauzon fils6, le 29 septembre 
1659. Il lui devait donc rentes et cens comme à 
son seigneur. Voir Annexe 1 Terrier de L’Ange-
Gardien. Il s’agissait d’une des dernières terres 
non encore concédées sur le territoire de la 
côte de Beaupré.

Selon Michel Langlois7, Pierre Petit est le 
fils de Pierre Petit et d’Antoinette Lafroye 
d’Auneuil, évêché de Beauvais en Picardie. Il 
serait passementier ou sergier de profession. Il 
se marie à Québec à l’âge de 22 ans avec Marie 
Godeau de La Rochelle en Aunis, fille de Paul 
Godeau et de Jeanne Ardouin, le 6 août 1658 
à Notre-Dame de Québec. Marie Godeau est 
sans famille en Nouvelle-France et doit être 
considérée comme fille à marier.

À l’acte de mariage, signé par le père DeQueylus8 
on retrouve les noms de plusieurs témoins : 
 
 - Le sieur Louis-Théandre Chartier, juge 
 - Mathieu Damours
 - Jean Guyon
 - Michel Guyon

La date d’arrivée en Nouvelle-France 
correspond à la première date notée aux 
archives, soit son mariage en1658 et il est 
répertorié sur la liste des engagés et gens 
de métier… N’ayant aucune information 
provenant d’un contrat d’engagement ou 
de liste de passagers de navire, le sachant 
célibataire à l’arrivée avec un métier peu utile 
au développement de la colonie puisque celle-
ci recherche surtout des bras pour défricher, on 
doit donc le considérer comme un engagé ou 
«36 mois». À l’époque soit entre 1655 et 1664, 
les recruteurs de main-d’œuvre ou d’engagés 
sont les grandes entreprises d’immigration 
à caractère nettement spéculatif. Ainsi les 
jeunes hommes qui voulaient faire fortune en 
Nouvelle-France devaient signer un contrat 
d’engagement avec un marchand ou un 
capitaine de navire contre le prix du transport, 
environ 30 livres et le nécessaire pour survivre 
en hardes et outils pour la première année, 
soit un total d’environ 100 livres qui était 
prélevé sur son salaire qui était de 50 à 70 
livres par an. Le contrat était habituellement 
de 3 ou 5 ans. À l’arrivée en Nouvelle-France le 
contrat était vendu au plus offrant, seigneur, 
marchand, habitant. Pendant les 36 mois du 
contrat, l’engagé ne pouvait pas acquérir de 
terre ni se marier. Il est plus que probable que 
Pierre Petit soit arrivé 3 ans avant 1658 (année 
de son mariage à Québec) soit en 1655.

La liste des témoins présents à son mariage a 
de quoi surprendre. 

Le sieur Mathieu Damours, selon Michel 
Langlois9, est dit sieur de Chaufour, issu 
d’une famille noble, fils naturel de Louis 
Damours et Élizabeth Tessier, à Paris et 
frère  d’Élizabeth Damours qui elle est 
l’épouse de Louis-Théandre Chartier 
sieur de Lotbinière, également présent 
comme témoin au mariage de Pierre Petit. 
Mathieu Damours, sa sœur et son beau-
frère Louis Théandre Chartier, arrivent en 
Nouvelle-France en 1651. Mathieu se fixe 
à Québec où il ne tarde pas à jouer un rôle 
de premier plan. Il se marie à Québec avec 
Marie Marsolet, fille de Nicolas Marsolet 
et Marie LeBarbier le 30 avril 1652. Il sera 
nommé membre du Conseil Souverain à 
sa création en 1663, et décède à Québec 
le 9 août 1695. Talon lui avait concédé la 
seigneurie de Matane pour le récompenser 
de ses bons services.

Le sieur Louis-Théandre Chartier10 beau-
frère de Mathieu Damours est le fils 
du médecin et conseiller de Paris René 
Chartier et de Françoise Boursin. Il épouse 
Marie-Élisabeth Damours, fille naturelle 
de Louis Damours et Élyse Tessier. Lui-
même et sa famille arrivent en Nouvelle-
France en 1651, «poussé par la famille de 
son père influente en haut lieu et pressée 
de se débarrasser de lui et de ne l’avoir pas 
sous les yeux, avec sa femme et ses deux 
enfants… ruiné comme il était par ses 
dépenses folles.» En 1651, dès son arrivée, 
le gouverneur Jean de Lauzon le nomme 
procureur fiscal de la sénéchaussée, 
poste qu’il occupe jusqu’en 1656 et par la 
suite il occupe la fonction de lieutenant 
civil et criminel de la sénéchaussée et 
de la prévôté de Québec jusqu’en 1666. Il 
s’agit d’un poste de juge.

Que faisaient monsieur le juge et son 
gendre à ce mariage d’un jeune engagé de 
23 ans ? Pierre Petit était-il domestique 
ou homme à tout faire d’un de ces 
personnages ? La question n’est pas 
résolue.

 
Les frères Jean et Michel Guyon11 sont 
les deux autres témoins à ce mariage de 
Pierre Petit. Jean et Michel Guyon sont les 
fils de Jean Guyon père, sieur DuBuisson 
de Beauport, ancêtre principal des Dions 
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42 ans et maçon de profession, originaire 
de Tourouvre en Perche, quand il est 
recruté avec son fils aîné Jean Guyon 
par Robert Giffard 45 ans de Mortagne 
au Perche, médecin apothicaire, au nom 
de la Compagnie des Cent-associés qui 
lui a concédé la seigneurie de Beauport, 
contre une promesse d’y installer des 
colons. D’autres sont aussi recrutés pour 
cette expédition de 1634, soit Zacharie 
Cloutier 44 ans, charpentier, avec son 
fils Zacharie 17 ans et Martin Boucher 
46 ans respectivement. Guyon, Cloutier 
et Boucher s’engagent par contrat12 le 
14 mars 1634 devant le notaire Roussel, 
à défricher les terres de Robert Giffard 
pendant 3 ans. Giffard pour sa part 
assume les obligations suivantes :

-Payer tous les frais de nourriture et 
d’entretien pendant la traversée et les 
trois années subséquentes jusqu’en 1637.

-Faire passer en Nouvelle-France en 
1636 à ses frais femmes et enfants et les 
entretenir pour trois ans.

-Céder à Guyon et Cloutier et à leurs 
deux enfants Jean Guyon fils et Zacharie 
Cloutier fils la part et portion des terres 
défrichées, avec les autres hommes de 
Giffard, celui-ci se réservant la moitié des 
terres.

-Faire bâtir et donner un logis à chacun 
d’eux.

-Donner à chacun d’eux mille arpents de 
terre dans la seigneurie de Beauport.

-Permettre de faire le commerce avec les 
sauvages.

-Donner deux vaches s’il en a plus de 
quatre.

Les Guyon et les Cloutier arrivent à Québec 
le 2 juin 1634 en compagnie d’une centaine 
d’émigrants du Perche. Le 11 juin 1636, le reste 
de la famille Guyon émigre en Nouvelle-France : 
l’épouse de Jean Cloutier, Mathurine Robin, et 
leurs cinq enfants : Simon 15 ans, Marie 12 
ans, Claude 7 ans, Denis 5 ans et Michel 2 ans; 
ainsi que l’épouse de Cloutier et ses quatre 
enfants : Jean 16 ans, Xainte  14 ans, Anne 10 
ans et Charles 7 ans. Le 24 juin 1637, arrive 

la fin du contrat d’engagement pour Guyon 
et Cloutier qui obtiennent une concession en 
arrière-fief dans la seigneurie de Beauport 
de moins de 2000 arpents. Cette concession 
n’est sujette au paiement d’aucune rente, 
ils peuvent donc porter le titre de seigneur, 
mais devaient rendre foy et hommage à leur 
suzerain Robert Giffard. L’arrière-fief de Jean 
Guyon père se nomme DuBuisson et celui de 
Cloutier La Clousterie à Beauport (voir la carte 
de la Seigneurie de Beauport de Marcel Trudel, 
figure 2).  Jean Guyon fils héritera du domaine 
et du titre de sieur DuBuisson et occupera 
les fonctions d’arpenteur royal et s’installera 
sur la terre #60 à Château-Richer en 1650 et 
Michel Guyon Du Rouvray sera charpentier 
de navires et achètera la terre # 37 d’Abel 
Turcault à l’Ange-Gardien, mais sans l’occuper. 
Au mariage de Pierre Petit, ils avaient 39 ans et 
24 ans, leur père en avait 66. (Voir Annexe 1, la 
carte du terrier de Château-Richer dressée en 
1680, rapportée par Gariépy)

Par ailleurs un autre acte nous révèle que 
Pierre Petit s’est efforcé de développer et 
défricher son domaine reçu en censive, la terre 
# 37 à l’Ange-Gardien, fief de Lotinville. En 
effet, on retrouve une obligation envers Martin 
Guérard de 50 livres pour défricher la terre 
(notaire Auber 5 avril 1660). Martin Guérard 
dit LeGrapt serait arrivé en Nouvelle-France 
vers 1657-58 à l’âge de 25 ans comme engagé 
ou comme travaillant de la côte de Beaupré 
(contrat chez notaire Aubert du 5 avril 1660). 

Figure 1 : Manoir seigneurial 
de Robert Giffard, seigneurie 

de Beauport (Musée 
canadien des civilisations)

Figure 2 : La seigneurie de Beauport avec les terres de Jean 
Guyon Du Buisson, et de Zacharie Cloutier La Clousterie. À 
gauche on retrouve la paroisse de Notre-Dame-des-Anges, 
puis Québec, et à droite débute la côte de Beaupré.
(Les ancêtres Dion d’Amérique13)



Il acquiert la terre #79 à Château-Richer (voir 
annexe 1) le 28 novembre 1660 et se marie à 
Marie Boette le 24 avrill 1667. Il décède le 13 
avril 1676, noyé dans les glaces sur la grève 
de l’Île d’Orléans, à l’âge de 43 ans, laissant sa 
femme et un enfant. Selon Michel Langlois14, 
«on a soupçonné son épouse et René Ouellet 
de l’avoir tué et d’avoir jeté son cadavre sur la 
grève, Sébastienne Loignon, femme de Louis 
Lepage, où demeurait le couple Guérard depuis 
l’incendie de leur maison, déclare que René 
Ouellet et Marie Boette on l’intention de se 
marier. Un retentissant procès s’en suit, mais 
faute de preuves les accusés sont acquittés.»

Ainsi Pierre Petit aura développé et défriché 
sa terre entre 1658 et 1662, avec l’aide de 
son engagé Martin Guérard à partir de 1660, 
cité par Marcel Trudel15. Les Relations des 
Jésuites nous renseignent sur le temps qu’il 
faut pour défricher une terre : «Vingt hommes 
défrichent en un an 30 arpents de terre au net, 
en sorte que la charrue y passe. Giffard qui 
n’a défriché que pendant deux ans et encore, 
laissant plusieurs souches, compte nourrir 
vingt personnes. En 1635, avec seulement 
sept hommes, il a récolté plus de 100 minots 
de divers grains.»

N.B.
1 arpent de surface = 0.845 acre ou 0.342 hectare.
1 minot = 3 boisseaux = 39 litres.

On peut ainsi conclure que deux hommes défrichent 
trois arpents au net en un an.16

Son épouse Marie Godeau décède subitement 
(en bref) le 21 avril 1662, à l’âge de 19 ans environ 
sans laisser d’enfant. Elle est inhumée dans 
le cimetière de Château-Richer. Selon Lionel 
Laberge17 « Pierre Petit devenu veuf, décidait 
de suivre l’exemple de son voisin Symphorien 
Rousseau et vendait sa concession à Abel 
Turcault le 12 août 1662» «Le 1er avril 1662, 
Symphorien Rousseau, vendait sa terre (terre 
#38 de 2 arpents) à Pierre Boucher… Il avait 
plutôt pêché l’anguille que défriché sa terre, 
c’est pourquoi sa concession n’avait pas pris 
une grande valeur…Il la céda pour la somme 
de cent livres tournois, payable à la mi-mai en 
castors ou en billets valables»…«Au bas de la 
minute du notaire, on spécifiait que l’acquéreur 
était tenu d’acquitter l’arrérage d’une année 
de rentes seigneuriales envers le seigneur de 
Lotinville» Pierre Boucher revendit cette terre 
#38 à Antoine Andrieux le 3 septembre 1663 
(notaire Auber).

«… Pierre Petit demeurait encore à la côte de 
Beaupré, probablement comme travailleur 
engagé par les Cloutier, lorsque le 6 juillet 
1663 il convole en secondes noces avec Jeanne 
Morineau de la paroisse de Bourneveux évêché 
de Luçon»…«Quelques jours auparavant le 
notaire Claude Auber avait reçu son contrat de 
mariage; Petit était assisté des frères Jean et 

Charles Cloutier et d’Abel Turcault. La future 
épouse était assistée de François Gariépy et 
de Marie Houdin sa femme et de Julien Fortin 
sieur de Bellefontaine… On doua la future 
épouse du douaire coutumier ou de 300 livres 
et elle apportait la somme de 100 livres»

Au mariage célébré quelques jours plus tard, à 
l’église de Château-Richer, on retrouve comme 
témoins Jean et Charles Cloutier et maître 
François Gariépy.

Julien Fortin est arrivé en Nouvelle-France à 
l’âge de 29 ans dans le sillage de Robert Giffard. 

Figure 4 : Acte de mariage 
Pierre Petit et de Jeanne 
Morineau à Château-Richer, 
le 16 juillet 166318
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Figure 3 : Réception des rentes 
et cens par le seigneur. (Musée 
canadien des civilisations)
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Le 26 décembre 1650 il obtient d’Olivier Tardif 
une concession au Petit Cap (côte de Beaupré) 
et en 1657 Julien Fortin sieur de Bellefontaine 
acquiert pour 700 livres de Jean de Lauzon 
sa part de la compagnie de Beaupré. Quant à 
Jeanne Morineau, elle est répertoriée comme 
Fille du Roi, c’est pourquoi elle peut apporter 
une dot de 100 livres, payée par l’intendant du 
roi.

Pierre Petit a repris confiance dans la vie et il 
acquiert le 9 déccembre 1663, un demi arpent 
de la terre #34 et un arpent en arrière-fief de 
la terre #36 dans le fief de Lotinville. Il est donc 
voisin d’Abel Turcault terre #37 dans le fief de 
Lotinville. Il conservera ses terres jusqu’en 
1675 date de sa mort le 21 février 1675. 

Au recensement19 de 1666, il est dit habiter 
la côte de Beaupré avec sa femme Jeanne 
Morineau et son fils Robert. Au recensement de 
166720, il est dit habitant de la côte de Beaupré 
avec sa femme et deux enfants Robert 3 ans et 
Pierre 1 an, 4 arpents en valeur.

Les témoins au mariage d’Abel 
Turcault le 27 novembre 1662
En août 1662, Abel Turcault devenait habitant, 
c’est-à-dire propriétaire d’une censive à 
L’Ange-Gardien terre #37 acquise de Pierre 
Petit. En effet ce n’est qu’à la fin des 36 mois 
de son contrat d’engagement que l’engagé 
pouvait acquérir une terre et se marier.

Maître Jean Cloutier témoin au 
mariage d’Abel Turcault
Le premier témoin au mariage d’Abel Turcault 
est Maître Yan (Jean) Cloutier, laboureur et 
habitant la terre #68 à Château-Richer (voir 
plus loin la carte de Jean Bourdon de 1648 
et la carte du terrier de Château-Richer de 
Gariépy annexe 1). Selon le terrier reconstitué 
par Gariépy nous retrouvons l’histoire des 
premières concessions de terres à Château-
Richer à la p. 30 et sq. En 1652, Jean de Lauzon 
gouverneur et lieutenant général du roi, fut 
désigné comme procureur de la Compagnie de 
Beaupré, seigneuresse de la côte de Beaupré 
et de l’Île d’Orléans, et commença à régulariser 

les concessions déjà faites à la dizaine 
d’habitants de la côte de Beaupré bien avant 
son arrivée en 1652, soit  Zacharie Cloutier fils, 
Olivier LeTardif, Jean Cloutier fils de Zacharie 
père, Jean Cauchon, etc.

Au même moment en septembre 1652, Jean de 
Lauzon accorda en fief à son fils Jean, grand 
sénéchal de Nouvelle-France, 28 arpents de 
terre depuis la rivière Petit-Pré (qui sépare les 
paroisses de l’Ange-Gardien et de Château-
Richer), en se dirigeant vers l’ouest. La moitié 
de ce territoire non exploité avait appartenu 
aux Ursulines et aux Hospitalières de Québec 
depuis 1640, comme mentionné sur la carte 
de Jean Bourdon. Ce fief sera appelé fief 
de Lotinville, en l’honneur de la grand-mère 
Isabelle Lotin de Jean de Lauzon fils. (Voir 
Gariépy21 et le terrier de l’Ange-Gardien à 
l’annexe 1).

Sur la carte de Jean Bourdon dressée en 1641, 
au centre de la paroisse de Château-Richer on 
retrouve la censive de 5 arpents appartenant 
conjointement à Jean Cloutier fils de Zacharie 
et à Simon Guyon fils de Jean Guyon père, près 
de la rivière Sault-à-la-Puce. Sur le terrier de 
Château-Richer constitué en 1680, on voit que 
Jean Cloutier en est le seul propriétaire. On 
constate aussi la présence d’un moulin à eau 
pour moudre la farine, près de la rivière Sault-
à-la-Puce. À la p. 55, Gariépy fait l’histoire de 
ce moulin : «le 14 mai 1662, à la requête de 
Jean Cloutier, François Bellanger fit mesurer 
le terrain du moulin à l’eau de la seigneurie de 
Beaupré au Sault-à-la-Puce, « scitué et basty 
sur la terre dudit Cloutier.» Ce terrain avec le 
chemin qui conduit au moulin mesurant 30 
perches en superficie soit 3 arpents de surface. 
Sa valeur fut estimée à 90 livres, dont Jean 
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Figure 5 : Charles Aubert de 
la Chesnaye «le principal 

homme d’affaires et le plus 
grand propriétaire foncier de 
la colonie» et co-seigneur de 
Beaupré et de l’Île d’Orléans 

en 1662.22

Figure 6 : François de 
Montmorency ou Mgr 

de Laval, nommé vicaire 
apostolique de la Nouvelle-

France et sacré évêque 
de Pétrée le 8 décembre 

1658, il arrive à Québec le 
16 juin 1659 sur le navire 

le Sacrifice d’Abraham, 
venant de LaRochelle, 

affrétée par l’armateur Pierre 
Gaigneur pour le transport 

de plusieurs engagés. Il 
deviendra seigneur de 

Beaupré et de l’Ile d’Orléans 
en grande partie dès 1664.23

Figure 7 : Sault-à-la-Puce, Aquarelle 
de George Herriot, 1812 (ANC)
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Cloutier donna quittance à Charles Aubert 
de La Chesnaye, procureur des seigneurs de 
Beaupré, le 4 juillet 1662.

On rapporte sur un site Web historique 
consacré à Mgr de Laval qu’un moulin à eau 
fut construit sur la rivière Sault-à-la-Puce, en 
1657. Mgr de Laval s’en portera acquéreur, et 
en 1680 il y fera construire un moulin banal. 
Celui-ci sera légué au Séminaire de Québec 
qui en sera le propriétaire jusqu’en 1856.

Histoire de Jean Cloutier selon 
Michel Langlois24

Jean Cloutier est né à St-Jean de Mortagne 
en Normandie le 13 mai 1620. Il n’a que 16 
ans quand il émigre en 1636 avec sa mère 
Xainte Dupont, épouse de Zacharie Cloutier 
père. Il obtient une concession de Jean de 
Lauzon père de 6 arpents de front par 1 ½ 
lieu à Château-Richer le 16 juillet 1652, terre 
qu’il avait occupé depuis plusieurs années, au 
moins depuis 1641 car sur la carte dressée par 
Jean Bourdon en 1641, Jean Cloutier possède 
conjointement avec Simon Guyon, le deuxième 
fils de Jean Guyon, la terre où coule la rivière 

Sault-à-la-Puce. Le 27 juillet 1662 il cède aux 
seigneurs de Beaupré un emplacement sur sa 
terre pour remettre en état un moulin à eau 
pour moudre la farine. Le 21 janvier 1648 il se 
marie avec Marie Martin née à Québec en 1635, 
fille d’Abraham Martin (les plaines d’Abraham). 
Ils auront 12 enfants. Au recensement de 1666, 
Jean Cloutier est âgé de 47 ans, charpentier, 
habitant de Château-Richer avec Marie 
Martin sa femme 31 ans et six enfants, un 
domestique engagé François Gavinet 22 ans. 
Au recensement de 1667, Jean Cloutier est âgé 
de 49 ans Marie Martin de 32 ans, huit enfants, 
et un domestique René Barre (Bin) 21 ans. Il a 
12 bestiaux et 22 arpents en valeur.

Mathurin Chabot témoin au 
mariage d’Abel Turcault
Le deuxième témoin présent au mariage 
d’Abel Turcault et de Marie Girou est Mathurin 
Chabot, décrit comme laboureur par le curé 
Morel, sans préciser s’il est habitant. Selon 
Michel Langlois, Mathurin Chabot est baptisé 
le 18 août 1637 à St-Hilaire de Nallier dans le 
Poitou, distant d’à peine 30 km de Mouilleron-
en-Pareds, ville natale d’Abel Turcault.
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Figure 9 : Carte de Jean Bourdon dressée en 1641 de la côte 
de Notre-Dame des-Anges à Beauport, et la côte de Beaupré : 

de la rivière Montmorency à Cap Tourmente26.

Figure 8 : Jean Bourdon, 
dit Romainville 1601-1668 
appelé parfois M. de 
Saint-Jean ou sieur de 
Saint-François, seigneur, 
ingénieur arpenteur, 
cartographe, commerçant, 
procureur syndic de la 
ville de Québec, commis 
général de la Communauté 
des Habitants, explorateur, 
procureur général au 
Conseil souverain, né vers 
1601 en la paroisse de 
Saint-André-le-Vieil, à 
Rouen, décédé à Québec 
en 166825.
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Le premier document relatant la présence de 
Mathurin Chabot en Nouvelle-France est le 
contrat d’affermage d’une terre de 5 arpents 
appartenant à Toussaint Toupin terre #67 
située à Château-Richer.

Le 23 octobre 1660, Mathurin Chabot loue 
pour cinq ans à raison de la moitié des grains 

et écrous, la terre de Toussaint Toupin, à 
Château-Richer sur la côte de Beaupré. Cette 
terre est voisine de celle de Maître Jean 
Cloutier, séparée par la rivière Sault-à-la-
Puce. Toussaint Toupin lui obtient quittance 
du loyer de sa ferme le 14 juillet 1665, sauf 
pour l’année en cours. Il devra lui remettre à 
la fin du bail tous les meubles et ustensiles 
de la ferme et devra avoir brûlé, comme il s’y 
est engagé, une petite lisière de bois abattu du 
côté de la terre de Jean Cloutier. Le lendemain 
15 juillet 1665, il achète d’Abel Sagot au prix de 
112 livres, 2 arpents de terre à l’Île d’Orléans 
du côté nord de l’île, entre les habitants Martin 
Côté et Simon Savard.

Toussaint Toupin contracte mariage chez 
le notaire Auber le 25 décembre 1645 avec 
Marguerite Boucher du Perche. Il obtient une 
terre à Trois-Rivières en 1644 qu’il revendra le 
3 juin 1647 pour la somme de 500 livres et 30 
livres de pot-de-vin. Olivier LeTardif, procureur 
des seigneurs de Beaupré lui concède une 
terre de 7 arpents et 2 perches de front par 1 
½ lieu de profondeur (terre #67) à Château-
Richer. Le 8 septembre 1650, Éléonore de 
Grand-Maison lui cède son serviteur René 
de Lanau, dit Lalande, à condition qu’il paie 
les frais de sa traversée et les autres frais 
encourus pour son passage. Toussaint Toupin 
sieur Du Sault se fait construire une maison à 
Québec de 26 pi. par 16 pi. pour 144 livres en 
1654. Le 26 octobre 1655 il loue pour cinq ans 
à Louis Jobidon sa ferme du Sault-à-la-puce 
à Château-Richer moyennant six poinçons 
de blé et trois poinçons de pois par an. Le 3 
septembre 1660, il met un terme à un différend 
concernant le bail de sa terre à Louis Jobidon 
et il loue à Mathurin Chabot pour cinq ans 
moyennant la moitié des grains récoltés. Le 
25 novembre 1662, la Relation des Jésuites 
nous apprend qu’à titre de maître de barque, 
il effectue de nombreux voyages sur le fleuve 
St-Laurent. Au recensement de 1667 il habite 
la basse-ville de Québec. Il décède à Château-
Richer le 10 août 1676.

Mathurin Chabot se marie à Marie Mésange 
de La Ventrouse au Perche, à Québec le 17 
novembre 1661 (cf. Contrat de mariage chez le 
notaire Audouart).

Contrat de mariage de Mathurin Chabot 
et Marie Mésange le 3 novembre 1661
Pardevant Guillaume Audouart, Secrétaire du 
Conseil établi par le Roy à Québec, Notaire en 
la Nouvelle-France et témoins soussignés. 
Fut présent en sa personne Mathurin Chabot, 
fils de feu Jean Chabot, vivant bourgeois de St-
Gilles de Nalliers en Poitou, évêché de Luçon, 
et de Jeanne Rodé, ses père et mère d’une part, 
et de Marie Mésange, fille du défunt Robert 
Mésange, bourgeois du bourg de la Ventrousse 
près de Porche et de Madeleine Lehoux, ses 
père et mère d’autre part, et en la présence de 
Jacques Lehoux, gand-père de la dite Marie 
Mésange, de Jeanne Jahan belle-mère, Jean 
Lehoux oncle, Robert Paré oncle à cause de 
Françoise Lehoux sa femme, de Marie Olier 
femme de Mathurin Frenest habitant de la Côte 
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Figure 10 : Carte de la 
Vendée en Poitou qui 

montre la distance entre 
A- Mouilleron en Pareds et 
B- Nalliers (Google Maps).
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de Beauport, Pierre Tremblé habitant, de Anne 
Achon femme du dit Tremblé, de Jean de Lanis 
et de la part de Mathurin Chabot, de Toussaint 
Toupin Sieur Duclos, Marguerite Boucher 
femme du dit Sieur Duclos, Jean Cloutier 
habitant demeurant à la Côte de Beaupré et 
de Julien Fortin de Belle Fontaine, Seigneur 
en partie de la Côte de Beaupré d’autre part, 
lesquelles parties en la présence des parents 
et amis ci-dessus nommés, reconnaissent et 
confessent avoir fait le traité et promesse de 
mariage ainsi qu’il en suit, c’est-à-dire que 
le dit Mathurin Chabot a promis et promet 
de prendre la dite Marie Mésange et Marie 
Mésange promet de prendre le dit Mathurin 
Chabot pour son mari et légitime époux, et elle 
et lui le mariage et faire solenniser en face 
de notre Mère la Sainte Eglise Catholique et 
Romaine le plutôt que faire se puisse et qu’il 
sera avisé et délibéré entre eux leurs dits 
parents et amis et Dieu et Notre Mère la Sainte 
Eglise y consentent et accordent pour être 
lesdits futurs conjoints unis et communs en 
tous biens, meubles et immeubles à compter 
du jour des Epousailles….Etc.
Fait et passé à BEAUPORT en la maison 
de Jacques Lehoux, grand-père de la dite 
future épouse le troisième novembre 1661 en 
présence des parents et amis soussignés et à 
la dite future épouse déclaré ne savoir écrire ni 
signer, de ce interpellée, suivant l’ordonnance, 
Sieur Duclos, Tremblé, Jean de Lanis et Robert 
Paré et de Julien Fortin lesquels ont déclaré ne 
savoir écrire ni signer de ce interpellé suivant 
l’ordonnance.

Au recensement de 1666 (p. 57, LeSulte), il est 
répertorié à l’Île d’Orléans tout de suite après 
Abel Turquot, il est âgé de 27 ans, marié à 
Marie Mesange 21 ans, et Michel 3 ans, Joseph 
2 ans et Pierre 7 semaines. Au recensement de 
1667 (p.71, LeSulte)   il est âgé de 30 ans, Marie 
Mesange 24 ans, Michel 5 ans, Joseph 3 ans, 
Pierre 17 mois. Il a 3 bêtes à corne. 

En 1685 il se fait construire une maison en 
la Basse-Ville de Québec et décède à l’Hôtel-
Dieu de Québec le 2 juin 1696. Il est absent du 
recensement de 1681.

Marie Girou, l’épouse d’Abel 
Turcault.
Les seuls renseignements que nous avons sur 
Marie Girou se retrouvent à l’acte de mariage 
avec Abel Turcault le 27 novembre 1662 en la 
paroisse de la Visitation-de-Notre-Dame de 

Château-Richer. Elle vient de LaTremblade 
en Aunis à quelques kilomètres du port de La 
Rochelle et à plus de 100 km de Mouilleron-
en-Pareds où est né Abel Turcault. Elle ne fait 
partie d’aucune liste d’engagés avec contrat 
notarié, ni d’aucune liste de passagers de 
navire. De plus à l’acte de mariage, on ne 
retrouve aucun parent ou ami comme témoins. 
On ne connaît rien de sa famille en France.

J’ai recherché le nom de Marie Girou dans tous 
les actes de la paroisse de Château-Richer 
de la fondation en 1661 jusqu’en 1668, et l’on 
retrouve son nom comme marraine de Marie 
Pivain baptisée le 12 septembre 1663, fille de 
Pierre Pivain dit La Récompense et de Marie 
Bérard ou Birard. Dans cet acte de baptême 
Marie Girou est dite femme du meunier Abel 
Turcault et le parrain est Guillaume Boucher. 
Marie Girou est alors enceinte de son premier 
fils François et presque à terme.

Toujours dans les actes de la paroisse de 
Château-Richer le 16 septembre 1663 soit 
3 jours après le baptême de Marie Pivain, 
Marie Girou fait baptiser François Turcault. Le 
parrain est François Gariépy et la marraine est 
Barbe LeTardif.

Le 12 décembre 1664, elle fait baptiser Marie 
Turcault. Le parrain est Abel Benoît et la 
marraine est Louyse Morin, l’épouse de Charles 
Cloutier.

Pierre Pivain (Puini, Pichina) dit 
LaRécompense, père de Marie Pivain 
dont Marie Girou est la marraine.
Pierre Pivain dit LaRécompense est originaire 
de Dieppe. La première mention en Nouvelle-
France est en 1646. On le dit soldat de la 
garnison, engagé par Jacques Loyer dit Latour. 
Selon le fichier Origine, il serait retourné en 
France pour se marier à La Rochelle avec Marie 
Birard le 8 mai 1662. Sa femme a accouché 
à Château-Richer puisqu’elle fait baptiser 
sa fille Marie le 12 septembre 1663. On ne 
retrouve pas mention de Pierre Pivain dans le 
terrier de Château-Richer, ni au recensement 
de 1666. Cependant son nom est mentionné 
avec celui d’Adrien Hayot, habitant du fief de 
Lotinville, comme témoins le 20 juillet 1665, 
lors de l’arpentage de la terre de Vincent Verdon 
également habitant de Lotinville, décédé le 30 
juin 1665. De cela on doit conclure que Pivain a 
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habité Lotinville de 1663 à 1665, tout au moins.

Au recensement de 1667, Pierre Pivain vit avec 
sa fille Marie 4 ans, habitant de la Côte de 
Notre-Dame-des-Anges, 1 arpent en valeur. 
Au recensement de 1681, on le retrouve sous 
le nom de Pierre Puini 54 ans, avec sa femme 
Marie Bérard et trois enfants. Il est habitant 
de Bourg-Royal, où il s’est établi en 1670 sur 
une terre concédée par l’intendant Talon. Sa 
petite fille Anne Pivain (1722-1781) née à 
Charlesbourg, épousera François Guérin dit 
LaTerreur en 1745. Depuis 2006, une rue de 
Charlesbourg porte le nom d’Anne Pivain en 
remplacement de la rue Mérici.

Marie Bérard son épouse est née en 1639 à 
Dompierre-sur-Mer, Elle arrive en Nouvelle-
France après s’être mariée à La Rochelle. Elle 
décède le 4 novembre 1719 à Québec. Et selon 
une note de l’abbé Cyprien Tanguay27 : «la 
première centenaire inhumée et mentionnée 
dans les registres du Québec est Marie Bérard, 
veuve de Pierre Pivain dit LaRécompense». 
Cependant, compte tenu de l’âge déclaré au 
recensement de 1681, soit 44 ans, elle devait 
avoir 82 ans à son décès et non 100 ans comme 
affirmé par Tanguay.

François Gariépy, parrain de 
Françoys Turcault, premier fils 
d’Abel Turcault et Marie Girou.
Il est habitant de Château-Richer où il acquiert 
une terre #64, de 1 ½ arpents à partir de la 
moitié de la terre domaniale réservée par Jean 
de Lauzon en 1653, sur laquelle sera construite 
l’église de Château-Richer. Il vendra sa terre à 
Mgr de Laval le 8 juillet 1664. Sur la carte de 
Château-Richer dressée en 1680, cette terre 
appartient à Nicolas Huot et est située près 
de la terre de Jean Cloutier et de Toussaint 
Toupin. Le 5 juillet 1664, il acquiert la terre # 
51 de 2 arpents à Château-Richer de Charles 
Pouliot (notaire Auber). Il en est toujours le 
propriétaire en 1680. Il n’est pas mentionné 
aux recensements.

Barbe-Delphine LeTardif fille 
d’Olivier LeTardif et marraine  
de Françoys Turcault.
Elle est née en 1649 et baptisée en la paroisse 

de Château-Richer. Barbe est la fille d’Olivier 
LeTardif, procureur des seigneurs de Beaupré, 
puis juge prévôt en 1650 à Château-Richer, et 
de Barbe Emard, mariée en secondes noces à 
LaRochelle France, le 16 mai 1648. 

Olivier LeTardif a joué un rôle très important 
dans la colonisation de la côte de Beaupré. 
Olivier est né en 1600 à Étables-sur-Mer en 
Bretagne. Il arrive en Nouvelle-France en 1618 
et vit à Québec sous la protection personnelle 
de Champlain, qui lui a fourni l’opportunité 
d’étudier les langues amérindiennes. Il devient 
rapidement truchement (interprète). En 1629, 
«Les clefs de l’Habitation de Québec furent 
remises aux nouveaux maîtres (les frères 
Kirke)    par les sous-commis Corneille et 
Olivier LeTardif, ce dernier expérimenté aux 
langues des Montagnais et Algonquins comme 
celles des Hurons…28 » En 1637 de retour au 
pays, le gouverneur Montmagny concède à 
Olivier LeTardif et à Jean Nicolet 160 arpents 
de terre en bois sur pied à l’endroit qui 
deviendra le Bois-de-Boulogne, actuellement 
le domaine du lieutenant gouverneur à Québec. 
Il se marie en premières noces le 3 novembre 
1637 à Québec avec Louise Couillard, fille de 
Guillaume Couillard et de Guillemette Hébert. 
Celle-ci décèdera le 23 novembre 1641 après 
avoir mis au monde un fils, Pierre LeTardif, le 
22 juillet 1641.

Le 17 avril 1646, Antoine Cheffaut et Jacques 
Berruer, marchands et associés, seigneurs 
de la compagnie de Beaupré, concluent une 
entente avec Olivier LeTardif. Ils lui vendent 
la huitième part de la Compagnie de Beaupré 
pour 1500 livres et lui demandent d’administrer 
la seigneurie de Beaupré et de l’Île d’Orléans 
et y demeurer. Olivier LeTardif s’est établi à 
Château-Richer sur la terre #63 de 5 arpents 
de largeur le 15 juillet 1652. Le même jour il 
cède un emplacement sur la devanture de 
sa terre aux seigneurs de Beaupré pour y 
construire un moulin à vent, près duquel sera 
érigé le premier couvent de Château-Richer en 
1694 (voir la figure 11). Il était voisin de la terre 
domaniale #64 réservée par Jean de Lauzon 
père au centre du village de Château-Richer 
où seraient construits l’église paroissiale et le 
manoir seigneurial. Cette terre sera cédée à 
François Gariépy vers 1661 et acquise par Mgr 
de Laval le 8 juillet 1664.

En 1641 il est nommé capitaine de marine 
et chargé de commander le Notre-Dame, 
un navire de la Compagnie. À l’avenir Olivier 
traversera régulièrement en France avec ce 
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bateau. En 1648 il est à La Rochelle pour se 
marier en secondes noces avec Barbe Émard, 
la sœur de Madeleine Émard épouse de 
Zacharie Cloutier fils. Ils eurent trois enfants 
Charles, Guillaume et Barbe-Delphine née en 
1649 et mariée le 23 novembre 1661 à l’âge 
de 12 ans à Château-Richer, avec Jacques 
Cauchon dit Lamothe. Elle fut mère de trois 
enfants.

Au recensement de 1666, Jacques Cauchon 
31 ans est habitant de Château-Richer avec 
sa femme Barbe-Delphine LeTardif 17 ans et 
avec deux enfants Marie-Magdelaine 2 ans et 
Jacques 3 ans. Ils ont 2 pensionnaires Charles 
LeTardif 15 ans et Guillaume LeTardif 11 ans. 
Ils sont les fils orphelins de Olivier LeTardif 
décédé 28 janvier 1665 et de Barbe Émard 
décédée en 1659.

Au terrier de Château-Richer de Gariépy, 
Jacques Cauchon et Barbe-Delphine occupent 
la terre #65 de 6 arpents, terre reçue en 
héritage du père Jean Cauchon qui, lui, l’avait 
reçue en censive du gouverneur Jean de 
Lauzon père le 16 juillet 1652. Cette terre est 
au centre de Château-Richer.

Au recensement de 1667, on retrouve Jacques 
Cauchon 33 ans et Barbe LeTardif 18 ans, 
Jacques 4 ans, Marie-Magdeleine 3 ans, de 
même que Jean Cauchon 76 ans et Jeanne 

Abraham 60 ans, (les parents de Jacques 
Cauchon), et Olivier-Michel dit LeTardif 23 ans, 
Charles et Guillaume LeTardif, six bestiaux et 
20 arpents en valeur.

Abel Benoist parrain de Marie Turcault
Abel Benoist dit Laforest est né à Fontenay-
Le-Comte en Vendée (à moins de 10 km de 
Mouilleron-en Pareds) en 1627. Arrivé en 
Nouvelle-France à une date inconnue. Olivier 
LeTardif le met en charge pour six ans avec 
Claude Poulin, de sa ferme de 20 arpents à 
Sainte-Anne-du-Petit-Cap (Sainte-Anne-
de-Beaupré aujourd’hui) le 8 novembre 1650 
(Notaire Audouart).

Le 8 octobre 1660, Olivier LeTardif afferme sa 
terre #63 de 5 arpents à Château-Richer à 
Abel Benoist pour trois ans, car il doit se rendre 
en France. 

Au recensement de 1666, Abel Benoist 39 
ans est habitant de Château-Richer avec 
son épouse Marthe Pointel 28 ans, mariée 
le 9 novembre 1665 à Château-Richer. Au 
recensement de 1667, Abel 40 ans est habitant 
de Château-Richer avec Marthe Pointel et 
Jean, 1 an. Il sera inhumé le 4 décembre 1687 
à Ste-Famille de l’Île d’Orléans.

Louyse Morin épouse de Charles 
Cloutier et marraine de Marie 
Turcault
Louyse Morin est née à Québec le 27 avril 1643 
et se marie le 20 avril 1659 à Québec avec 
Charles Cloutier 30 ans, cinquième enfant de 
Zacharie Cloutier père et de Xainte Dupont.  
Il est né à Mortagne au Perche le 3 mai 1629. 
Selon le terrier de Château-Richer de Gariépy, 
Charles vivait sur la terre #56 de Château-
Richer, terre cédée à Zacharie Cloutier fils 
par Jean de Lauzon fils, le 15 juillet 1652. 
Au recensement de 1666, il est habitant de 
Château-Richer, il a 36 ans, Louyse a 23 ans, 
Élizabeth-Ursule 6 ans, Marie-Magdeleine 3 
ans et Marie-Madeleine 2 ans. 

Au recensement 1667, il a 38 ans, Louyse 
24 ans, Élizabeth-Ursule 7 ans, Marie-
Magdeleine 5 ans, Marie-Anne 3 ans. Ils ont 
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Figure 11 : Le moulin seigneurial construit vers 1655 et le 
premier couvent de 1694 à Château-Richer tels qu’imaginés 
par le maquettiste Michel Bergeron de Québec, d’après les 
documents d’archives et le matériel comparatif existant. 
Seules des illustrations du couvent en ruines étant disponibles, 
l’artiste s’est inspiré des photographies montrant le deuxième 
couvent, après 1832. Extrait de la maquette interactive 
décrivant l’histoire de l’occupation humaine et du patrimoine 
bâti de la Côte-de-Beaupré  (Centre d’Interprétation de la 
Côte-de-Beaupré, de Montigny-Pelletier).
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deux domestiques Pierre St-Pierre 22 ans et 
Marie Migneau 13 ans et huit bestiaux et 16 
arpents en valeur. Charles décède à Château-
Richer le 5 juin 1709, et Louyse Morin à l’âge de 
70 ans le 28 avril 1713 à Château-Richer.

Nous connaissons maintenant ceux qui ont 
pu fréquenter Abel Turcault à son arrivée en 
Nouvelle-France à partir des témoins cités aux 
actes et contrats : 

Pierre Petit dit Milhomme acquiert une terre 
à l’Ange-Gardien #37, en septembre 1659, 
directement du seigneur Jean de Lauzon 
fils, seigneur de Lotinville. Il s’est marié le 6 
août 1658 à Québec (la paroisse de Château-
Richer ne sera fondée qu’en 1661) avec Marie 
Godeau. Les témoins à son mariage sont un 
juge et son gendre, habitant Québec et Jean 
Guyon 39 ans et son frère Michel Guyon 24 
ans. Jean Guyon l’aîné, habitant la terre #60 à 
Château-Richer et arpenteur royal portera le 
titre de sieur DuBuisson, à la mort de son père.  
Michel Guyon son frère, charpentier de navire 
achètera en 1667 la terre #37 d’Abel Turcault.  
À la mort de son épouse en avril 1662, Pierre 

Petit vend sa terre à Abel Turcault à l’été 1662, 
et va travailler pour les Cloutier à Château-
Richer, avant de se racheter une terre voisine 
d’Abel Turcault. 

À son 2e mariage avec Jeanne Morineau, Jean 
Cloutier, Charles Cloutier et Abel Turcault sont 
témoins pour l’époux et François Gariépy, 
son épouse Marie Houdin et Julien de 
BelleFontaine, seigneur en partie de Beaupré, 
sont témoins pour l’épouse.

Maître Jean Cloutier 42 ans, témoin au 
mariage d’Abel Turcault et de Marie Girou, 
habitant de Château-Richer avec sa famille, la 
terre #68, depuis au moins 1641. Sur sa terre 
coule la rivière Saut-à-la-Puce où l’on retrouve 
un moulin à eau. Il vendra la parcelle où est 
construit le moulin au seigneur de Beaupré en 
juillet 1662. Étant le seul témoin «habitant» de 
Château-Richer, on peut le considérer comme 
l’engagiste d’Abel Turcault, compte tenu de 
l’habitude de Jean Cloutier d’avoir des engagés 
(cf. recensement de 1666 et de 1667). Abel a 
pu y exercer son métier de meunier en plus de 
défricheur. 

Figure 12 : Localisation des 
principaux témoins qui ont 
connu  Abel Turcault tel que 
cités aux actes et contrats 
de mariage.
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Mathurin Chabot le deuxième témoin au 
mariage d’Abel Turcault est laboureur et fermier 
de Toussaint Toupin habitant à Château-
Richer la terre #67, voisine de Jean Cloutier 
terre #68. Les deux terres sont séparées par 
la rivière Saut-à-la-Puce. À son mariage en 
novembre 1661 les témoins sont : Toussaint 
Toupin sieur DuSault terre #67, Jean Cloutier 
terre #68 et Julien de BelleFontaine seigneur 
en partie de Beaupré. Mathurin aurait pu être 
voisin d’Abel Turcault pendant ses trois années 
d’engagement. Par la suite Mathurin achètera 
une terre à Ste-Famille de l’Ile d’Orléans au 
même moment où Abel devient meunier pour 
Mgr de Laval dans la même paroisse de l’Ile 
d’Orléans.

Marie Girou est marraine en septembre 1663 
de Marie Pivain, fille de Pierre Pivain et de 
Marie Bérard. Pierre Pivain fut probablement 
travailleur et/ou habitant de Château-Richer 
dès 1663, date où sa femme a accouché et fait 
baptiser leur fille dans cette paroisse, jusqu’en 
1665, date à laquelle il agit comme témoin à 
l’évaluation de la terre de Vincent Vernon en 
1665. Au recensement de 1666 et sq. Pivain est 
habitant de la Côte de Notre-Dame des Anges, 
puis de Bourg Royal.

Françoys Gariépy est le parrain de François 
Turcault premier fils d’Abel Turcault, il habite 
la terre #64 à Château-Richer, et Barbe-
Delphine LeTardif est la marraine. Elle est la 
fille du seigneur de Beaupré, Olivier LeTardif 
grand administrateur du domaine et habitant 
la terre #63. Barbe-Delphine épouse Jacques 
Cauchon dit Lamothe habitant Château-
Richer terre #65.

Abel Benoist, le parrain de Marie Turcault, 
est fermier pour Olivier LeTardif sur sa terre 
domaniale #63 quand celui-ci doit quitter pour 
la France en 1660. Louyse Morin, marraine, est 
l’épouse de Charles Cloutier, habitant la terre 
#70 à Château-Richer.

On perçoit rapidement, à consulter la figure 
12, que la plus grande partie des témoins 
cités habitent le centre de Château-Richer et 
qu’ils sont voisins. Abel Turcault les a connus 
puisqu’il a dû travailler pour l’un d’eux ou 
plusieurs, pendant trois ans comme engagé.  
Cette figure 12 accrédite la thèse qu’Abel 
Turcault ait été engagé à Château-Richer avant 
l’acquisition de sa terre #37 à l’Ange-Gardien 
en août 1662.

Dans la deuxième partie à venir de  
ce travail nous verrons :

-	 Les efforts de colonisation de la 
Nouvelle-France avant l’arrivée d’Abel 
Trucault.

-	 Les caractéristiques de l’émigration 
française à l’époque d’Abel Turcault : 
les engagés et les filles à marier.

-	  La colonisation de la côte de Beaupré 
et particulièrement celle du fief de 
Lotinville 

Dans une troisième partie nous verrons : 

-	 À partir des faits rapportés et 
d’anecdotes, nous raconterons 
l’histoire d’Abel Turcault en Nouvelle-
France de 1659 à 1665, année 
supposée de son déménagement à 
l’Ile d’Orléans comme meunier de Mgr 
de Laval.
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Annexe 1: Terriers de 
la Côte de Beaupré par 

Gariépy.
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Les grands événements          Compte-rendu des assemblées générales du 12 avril 2011.

Tenue selon l’usage à la Bibliothèque Éva-Senécal, 
l’assemblée générale de la Société de généalogie des 
Cantons-de-l’Est a réuni une trentaine de membres. 
Elle a été précédée de l’assemblée générale de la 
Fondation des amis de la généalogie.  Sa présidente, 
Mme Lise Leblanc a réitéré son invitation à donner 
généreusement à la Fondation qui à son tour redonne à 
la SGCE pour le financement de ses diverses activités.  
C’est pourquoi on constate dans le bilan du trésorier 
Jacques Boislard que la caisse de la Fondation n’est 
pas très garnie en fin d’année.

C’est tout le contraire pour la caisse de la Société de 
généalogie des Cantons-de-l’Est qui a profité d’entrées 
d’argent exceptionnelles au cours de l’année 2010, 
selon son trésorier Roger Gaudreau.  Mais la SGCE a 
aussi augmenté ses services aux membres comme on 
le constatera dans les rapports suivants.

Christiane Ruel a présenté le rapport du Comité des 
bénévoles à l’accueil qui ont reçu quelque 3 282 
visiteurs du mardi au samedi pendant toute l’année (16 
heures/semaine à l’horaire d’été et 28 heures/semaine 
pour les autres saisons).  Notre livre de présences en 
fait foi.  Heureusement qu’ils sont 27 bénévoles à se 
partager la tâche !

Guy Létourneau quant à lui a fait état des activités du 
Comité des publications composé d’une huitaine de 
bénévoles actifs.  Ce comité a produit cette année cinq 
répertoires de baptêmes, mariages et sépultures pour 
les paroisses de Saint-Mathieu de Dixville et Sainte-
Suzanne de Stanhope, Saint-Gérard et Fontainebleau, 
Saint-Janvier de Weedon.  Il s’agit de près de 30 000 
saisies de données.  En outre, près de 25 000 autres 
données ont été saisies à partir du Fonds Drouin pour 
les paroisses de Saint-Aimé d’Asbestos et Sainte-
Agnès du Lac-Mégantic, et à partir des rubriques 
nécrologiques de La Tribune et du Journal de Montréal.

Guy Létourneau a aussi présenté le rapport du Comité 
d’informatique qui a permis cette année l’utilisation 
des clés USB dans notre parc informatique et qui a 
transféré à l’Institut généalogique Drouin le Fichier 

Connolly.  Bientôt les Avis de décès saisis sur Internet 
de Robert Charron et associés seront transférés au site 
MesAïeux.  Inutile de dire que ces transferts ont fait 
l’objet d’ententes en bonne et due forme où la Société 
trouve un avantage pour ses membres.

Jean-Thomas Turcotte a résumé le travail des cinq 
membres du Comité de L’Entraide généalogique et de 
l’équipe de publi-postage. Il a mentionné en particulier 
que le nouveau look de notre revue haute en couleurs 
incitera probablement davantage de chercheurs à 
soumettre un article pour publication.

Jean-Claude Fontaine a abondé dans le même sens 
dans sa présentation des activités du Comité de 
publicité en mentionnant que la nouvelle présentation 
de L’Entraide sera sûrement un atout pour recruter 
encore plus de commanditaires.

Enfin, Léon Montagne, porte-parole du Comité de la 
bibliothèque composé de huit bénévoles,  a fait état de 
leur travail hebdomadaire qui consiste à remettre de 
l’ordre dans nos 5 000 volumes, sans parler des revues, 
et à effectuer de nouveaux achats et réparations (avec 
un budget annuel de plus de 3 000$).  

À la suite de la présentation de ces rapports, le 
président Réjean Roy n’a pas manqué de remercier 
chaleureusement les trois membres du C.A. et 
responsables de comités qui quittent cette année : 
Roger Gaudreau, Christiane Ruel et Jean-Thomas 
Turcotte. Ce qui fut suivi de l’élection du nouveau Conseil 
d’administration composé maintenant de Manon 
Gagné, Denis Beaulieu, Michel Hall (nouveaux élus) et 
de Serge Blais, Léon Montagne, Guy Létourneau, Jean-
Claude Fontaine, Francine Émond, Robert Charron, 
Jacques Gagnon et Réjean Roy.     

   

 Jacques Gagnon #1983
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Les grands événements          Conseil d’administration 2011

Les administrateurs

Réjean Roy
Président

Robert Charron

Guy Létourneau

 Jacques Gagnon                            
 Vice-président                                 

Serge Blais                         

Léon Montagne

Manon Gagné
Secrétaire     

Denis Beaulieu

 Francine Émond
 Trésorière

Jean-Claude Fontaine

 Michel Hall
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Photo-reportage Assemblées générales 2011

Lors de la dernière assemblée générale de la Société 
de généalogie des Cantons-de-l’Est, le 12 avril 
dernier, le conseil d’administration a fait rapport 
sur les activités de l’année 2010. Voici une partie du 
conseil d’administration : (de gauche à droite)

Roger Gaudreau, trésorier, Jacques Gagnon, 
vice-président, Réjean Roy, président, Robert 
Charron, secrétaire, Serge Blais, administrateur, 
Christiane Ruel, administrateur et Léon Montagne, 
administrateur.

Une trentaine de membres de la Société ont bien 
voulu prendre part à cette assemblée générale. 
Comme on dit : Ce n’est pas la quantité qui compte, 
mais la qualité … Ces membres ont accueilli avec 
satisfaction les différents rapports des comités et 
surtout le rapport du trésorier qui nous annonçait 
que la Société est dans une excellente position 
financière, ce qui nous permettra d’entreprendre 
d’autres projets de développement.

Comme chacun des responsables de comité, 
le président, Réjean Roy, fait son rapport.  Il est 
accompagné de Jacques Gagnon, le vice-président 
et de Robert Charron, le secrétaire. Le président 
était heureux de rappeler les différentes réalisations 
qui ont pu être menées à terme au cours de l’année 
2010, entre autres l’entente avec l’Institut Drouin, la 
transformation de la revue L’Entraide généalogique et 
l’entente avec Mes Aïeux.

Comme à chaque année, la Fondation des Amis de 
la Généalogie tient, en même temps, son assemblée 
annuelle et l’élection de ses administrateurs. Voici 
le conseil d’administration pour l’année 2011 : (de 
gauche à droite) Jean-Guy Bellerose, secrétaire, 
Lucien Lemay, administrateur, Julie Morin, 
administrateur, Lise Leblanc, présidente et Jacques 
Boislard, trésorier. (Le représentant de la Société de 
Généalogie était absent).

Texte et photo, Denis Beaulieu # 3513
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Gilles Le Bel
# 3792(1936 - 2011)

C’est avec regret que nous avons appris le décès 
de monsieur Gilles Le Bel, le 4 mars dernier, à 
l’hôpital de Sainte-Anne-de-Beaupré. Monsieur 
Le Bel était le dernier Membre Honoraire de la 
Société de généalogie des Cantons de l’Est.

Monsieur Le Bel fit carrière chez Bell Canada 
pendant 35 ans. En 1990, il prit sa retraite et 
la généalogie devint pratiquement un travail à 
temps plein. Il publia une première édition du 
Dictionnaire généalogique des Le Bel en 1994. Par 
la suite les publications se suivirent à un rythme 
régulier : biographies de LEBEL, index des actes 
de notaires, monographies de famille et une 
deuxième édition du Dictionnaire généalogique 
des Le Bel. De plus, il fonda l’Association des Le 
Bel d’Amérique, l’Association des descendants de 
Nicolas Audet dit Lapointe ainsi que le chapitre 
de France des Le Bel. Pendant plusieurs années, 
il œuvra au sein de la Société de généalogie de 
Québec dans différents dossiers.

De plus, monsieur Le Bel fut administrateur de la 
Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
d’octobre 2005 à juin 2008. En 2006, il quitta sa 
retraite pour accepter à temps plein, la fonction 
de directeur général. À ce titre, il finalisa les 
dossiers du portail de généalogie et du site web 
de la Fédération, dont il a été le webmestre, et fut 
le créateur des armes de l’organisme. Ses mérites 
ont été reconnus par l’attribution de la médaille 
d’honneur de la Fédération en juin 2009.

En décembre 2008, lors de son brunch annuel, 
la Société de généalogie des Cantons de l’Est 
décerna à monsieur Le Bel le certificat de Membre 
Honoraire en guise de reconnaissance pour tout le 
travail et tous les efforts qu’il a déployés afin de 
nous aider à réaliser un des plus grands projets 
de notre société, soit la mise en ligne du Fichier 
Connolly. En effet, c’est grâce en bonne partie 
au dévouement et à l’engagement de monsieur 
Le Bel que nous avons réussi, après plusieurs 
années de travail, à mettre en marche, sur le 
Portail de la Fédération québécoise des sociétés 
de généalogie, notre base de données, le Fichier 
Connolly.

À sa famille et à tous ses proches, notre Société 
exprime nos plus sincères condoléances.

Réjean Roy, président

Pages des Membres

Gilles Le Bel

Pour devenir membre 
et ainsi avoir accès à une foule 

d’avantages tels que : documents 
d’archives, un abonnement à la revue 

«L’Entraide généalogique» et une foule 
d’autres activités et informations 

pertinentes sur la généalogie,  
contactez-nous au numéro :  

819 821-5414

 Nouveaux membres
 No.       Nom Ville

 3330	 LABELLE	Rodolphe	 TIMMINS,	ON

	 3972	 BOISVERT	Françoise	 SHERBROOKE,	Qc

	 3973	 DESMARTEAU	Danièle	 MONTRÉAL,	Qc

	 3974	 JACQUES	Jean	 ST-CAMILLE,	Qc

	 3975	 NICHOLS	Jerald	A.	 WORCESTER,	MA,	USA

	 3976	 DOYON	Jules	 SHERBROOKE,Qc
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Deux versions sont disponibles :

-	 La version papier : ISBN 978-2-923742-

21-2, avec reliure souple, au coût de 48 $.

-	 La version électronique (cédérom) : ISBN 

978-2-923742-22-9, au coût de 22 $. 

Cette version demande un PC avec Win98 

ou supérieur et Acrobat Reader (fourni 

sur le CD). Les instructions d’installation 

sont comprises (sur papier) sur demande. 

La recherche est grandement facilitée 

par l’indexation électronique de tous les 

noms.

On peut se procurer cette publication au 

bureau de la SGCE, ou par téléphone au 819-

821-5414 ou sur le site internet de la société, 

où vous pourrez consulter la liste des autres 

publications disponibles.

Mme Nicole Turcotte, MM. Guy Létourneau, 

Denis Beaulieu et Pierre Connolly ont collaboré 

à cette publication.

Publication # 112 :  
BMSA des Saints-Anges  
de Ham-Nord 1867-2011

Cette publication présente les actes numérisés 

depuis les photos du registre paroissial, avec 

renvoi numéroté aux photos originales. Elle 

contient 6 420 actes baptêmes, 3 307 actes 

de mariages et d’annotations marginales ainsi 

que 2 656 actes de sépultures.

La région de Ham-Nord s’est développée 

relativement tôt dans l’histoire de notre région, 

ce qui explique la grande quantité d’actes 

que nous y avons relevés, malgré la taille 

relativement modeste de l’agglomération. On 

distingue géographiquement un peuplement 

anglophone dans la partie sud du territoire 

et un peuplement d’origine francophone dans 

sa partie nord. La découverte d’un gisement 

d’or en 1863 a accéléré grandement le 

développement de la région.

À noter...  nouvelle publication

               La Société de généalogie des 
            Cantons de l’Est tient à remercier:
             Madame Monique Gagnon-Tremblay,  l’Honorable Jean Charest,  
             Députée de Saint-François   Député de Sherbrooke et 
       Premier ministre du Québec

       pour leur appui financier aux activités de notre société.

et
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−	 Histoire de Clarke City (Saguenay), par Isabel Caldéron.  
Édition : Comités culturel et du 100e anniversaire de 
Clarke City.  Collection : Sites et villages nord-côtiers # 8.  
Don : Ginette Arguin # 1956.   # 4-97-028.

−	 Armoiries des Brousseau.  Don anonyme.
−	 Les Guillemette. –De L’Île d’Orléans au 8e Rang de Stoke, 

par et don de Laurent Guilmette.   2-G-094.
−	 «Les Blouin», vol. 8 # 3, décembre 2010.  Édition : 

Association des Blouin d’Amérique.  Don : René Beloin.
−	 Famille Adèle Maurice et Alphonse Paquet, par et don de 

Martial Pruneau # 3407.   # 2-P-109.
−	 Lignées paternelle (Deshaies) et maternelle (Vallières) de 

Lucille Deshaies, par et don de Lucille Deshaies # 217.   # 
2-D-068 et 2-V-015.

Dons de Jacques Gagnon #1983 :
−	 Généalogie du Sieur Bernard Sévigny, maire de 

Sherbrooke, par Jacques Gagnon.  Édition : SGCE 2010.   # 
2-S-027.

−	 «La Gagnonnière», vol. 24 # 1, février 2011.  Édition : Les 
familles Gagnon et Belzil inc.

Dons de Serge Blais # 257 :
−	 Les descendants de Mathurin Dubé et Marie Campion.  

Édition : Association des Dubé d’Amérique.   # 2-D-061.1.
−	 Et ils bâtirent Saint-Médard de Warwick, vol.1 : L’histoire 

de la paroisse et tome 2 : L’album familial. –Histoire 
de la communauté de foi de la ville de Warwick et de la 
municipalité du canton de Warwick.  Édition Claude 
Raymond 1999.   # 4-34-024 et 024.1.

Dons de Denis Dupré # 175 :
−	 Cours d’histoire du Canada en 6 volumes, par Thomas 

Chapais, tomes 2-4-5-6-7 et 8.  Édition : Boréal Express 
1972.

−	 Histoire du Canada. –Du régime royal au traité d’Utrecht 
(1663-1713), par Gustave Lanctôt de la Société Royale.  
Édition : Beauchemin Ltée 1963.

Dons de Jocelyne Bourget (fille de madame Rita Asselin 
Bourget) :
−	 300 ans d’histoire –Les Éboulements, Charlevoix (1683-

1983), par Alain Anctil-Tremblay et Florentine Audet.
−	 Histoire culturelle –Sherbrooke, ville de culture.
−	 Les premiers colons et leur établissement au Canada, par 

W. Stewart Wallace.
−	 Le domaine Joly de Lotbinière.  Édition : Loisir, Chasse et 

Pêche QC.
−	 Dossier individuel. -De l’ancien monde à un monde 

nouveau : La Nouvelle-France au XVIIe et XVIIIe siècles.   # 
4-QUÉ-316.

−	 Métis (1814-1900), vol. 1 (photocopies).
−	 Genealogy of Cascapedia Bay Loyalists (1784-1984).   # 

1-REF-359.3.

−	 La Grosse-Île et le Mémorial des Irlandais, lieu historique 
national.  Édition : Parcs Canada.   # 4-14-014.2.

−	 Sherbrooke, ville électrique (1888-1988).  Édition : SH des 
Cantons de l’Est et comité du centenaire de l’électricité à 
Sherbrooke.

−	 Hydro-Québec –Bienvenue chez vous. Guide des visites 
d’installations 1996.   # 4-QUÉ-317.

−	 Album-souvenir –Cinquantenaire de Saint-Jean-
Baptiste-Vianney, comté Frontenac (1925-1975).   # 4-24-
031.

−	 Dictionnaire biographique des Bretons en Nouvelle-
France (1600-1775), par Marcel Fournier.

−	 Le centre d’interprétation de l’histoire de Sherbrooke 
(2 exemplaires).  Édition : SH Sherbrooke et Ville de 
Sherbrooke.

−	 Autour des îles de Saint-Laurent, par Cécile Ouellet, 
historienne et Yvan Chouinard, ethnologue, 1984.   # 
4-QUÉ-094.3.

−	 Les Loyalistes.  Édition : Parcs Canada.   Ajout à # 1-REF-
357.

−	 Loyalistes ou Américains ? Seule l’histoire le sait.  Édition : 
SH Cantons de l’Est 1988.   # 1-REF-357.1.

−	 Toponymie du Québec.
−	 Un patrimoine à découvrir.  Édition : MRC Haute-Yamaska.   

# 4-39-022.
−	 Terre de croyances / Land of Churches.  Édition : SH et du 

Patrimoine du Haut-Saint-François.
−	 L’émigration des québécois aux États-Unis de 1840 à 

1930, par Yolande Lavoie.
−	 Compagnies franches de la marine – Les premières 

milices permanentes canadiennes.  Troupes de garnison 
en Nouvelle-France (1683-1760).  Édition : SH du Lac-
Saint-Louis 1967.

−	 “Nos Ancêtres”, # 1 à 30, par Gérard Lebel et Jacques 
Saintonge.

−	 Université Bishop’s University, collation des grades, juin 
1998, Lennoxville, QC.   # 4-36-053.1.

−	 St Mark’s Chapel, Bishop’s University / The Convocation 
Eucharist, June 6 1998.

−	 Guide touristique de Terre-Neuve et Labrador, par L.E.F. 
English.   # 4-TN-002.1.

−	 Historic Newfoundland.
−	 The all about the Labrador Straits Book.   # 4-TN-005.
−	 Civilisation du Québec -#1 : Maisons et églises du Québec 

XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles, par Hélène Bédard; #5 : La 
Place Royale, par Michel Gaumond; #9 : Les églises de 
Charlebourg, par Luc Noppen et John R. Porter; # 10 : Le 
siège de Québec en 1759, par trois témoins (# 4-QUÉ-
073.1); # 11 : La fin d’une époque –Joseph-Pierre Ouellet 
architecte, par L. Noppen, C. Thibault et P. Filteau; # 21 : 
Les armuriers de la Nouvelle-France, par Russel Bédard.

−	 L’Île-aux-Coudres, par Jean Des Gagniers.  Édition : 
Léméac.

−	 Notre grande aventure - L’Empire français en Amérique du 

Dons
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Nord (1535-1760), par Lionel Groulx.
−	 Les maires de Sherbrooke, par Amédée Gaudreault 1954.
−	 Des moulins et des hommes.  Édition : Sh Sherbrooke 

1990.
−	 Baie-Saint-Paul et ses monuments. – Cahiers d’histoire 

régionale, collection : Sources et guides série B #3.   # 
4-11-004.2.

−	 SH des Cantons de L’Est et le Centre hospitalier de 
Sherbrooke présentent : À la suite d’Hippocrate –Les 
débuts des soins hospitaliers à Sherbrooke.

−	 Une région frontalière : Stanstead Plain, Rock Island, 
Beebe Plain, Ogden, Stanstead-Est / A unique Border 
Community.   # 4-37-026.1.

−	 Guide historique de la Ville de Magog -125 années 
d’histoire 1851-1976, par Jean-Maurice Lapalme.

−	 Patrimonial – Une invitation, Magog.
−	 Allez aux colonies / Go to Canada.  Édition : SH Sherbrooke.
−	 L’Hôtel de ville de Sherbrooke, un édifice historique sur un 

site historique.  Édition : SH Sherbrooke.
−	 Les années Paton.  Édition : SH Sherbrooke 1991.
−	 Eaton et ses débuts, vol.1 / The early days of Eaton, par 

Waymer S. Laberee 1980.
−	 Bound to the Townships –The history of the Eastern 

Townships (1792-1992).  Édition : SHS 1992.
−	 50e anniversaire, paroisse Sainte-Jeanne-d’Arc, 

Sherbrooke (1921-1971).
−	 De la Pointe de tous les Diables au Cap Grincedents –

Toponymie historique et actuelle de la Côte-Nord, par Mgr 
René Bélanger.

−	 Mgr Ignace Bourget (1799-1885), 2e évêque de Montréal, 
par F. Langevin.  Édition : Imprimeries du Messager 1931.   
# 7-B-034.1.

−	 Mgr Bourget, par Paul-Émile Gingras.
−	 Le serviteur de Dieu, Mgr Ignace Bourget, par Mgr 

André-M. Cimichelli.
−	 Les patriotes indomptables de La Durantaye, par Raoul 

Roy.  Édition : Parti Pris 1977.   # 1-REF-116.3.
−	 L’Acadie –Des témoins marials en Acadie, par Jean-

Claude Trottier.  Édition : Fondation Marie-Immaculée.  
Collection : Aux sources mariales de l’Église canadienne 
# 19.   # 4-ACA-045.

−	 Petites fleurs religieuses du vieux Montréal (Villemarie), 
par Paul Dupuy.  Édition : Librairie Saint-Joseph 1885.

−	 Le cœur de Jésus dans l’Eucharistie, par Ghislaine 
Boucher.  Édition : Sanctuaire de Beauvoir.

−	 Collection : Présences de Marie, # 1 : Devenir Mariste, par 
Gaston Lessard; # 2 : Saint Marcellin Champagnat (1789-
1840), fondateur des petits frères de Marie, par Pierre 
Allard, (# 7-C-040); # 4 : Saint Pierre Chanel, mariste, 
premier martyr et patron de l’Océanie, par Pierre Allard 
2002, (# 7-C-041); # 5 : Pierre-Julien Eymard, par Pierre 
Allard 2005, # 7-E-003.

−	 Autour de Mena’sen, par Jean Mercier.  Édition : Apostolat 
de la Presse 1964.

−	 Bastion sacerdotal en Estrie, par Jean Mercier.  Éditions 
Paulines 1965.

−	 L’Estrie, par Jean Mercier.  Édition : Apostolat de la Presse 
1964.

−	 La citadelle de la Baltique (roman), par Patrick O’Brian.  
Édition : Libre Expression 1999.

−	 Le dévoiement et autres nouvelles (par endroits 
inconvenantes), par Pierre Lexert.  Édition : Stanké 
(roman).

−	 Florentine raconte…, par Florentine Morvan Maher.  
Édition : Domino 1980.  # 7-M-035.

−	 Programme-souvenir –Sous le vent de la mémoire / 125e, 

paroisse acadienne de Havre-Saint-Pierre (1857-1982).
−	 Olden days –A history of German Settlement in the Township 

of Mulgreve-Derry, QC (1850-1890), par Alice Biehler Burich.  
Édition : Katharine Fletcher 1990.   # 1-MIL-002.1.

−	 Guide des archives sur les femmes / Women’s Archives guide, 
par Joanna Dean et David Fraser.  Édition : ANC.   # 8-F-015.

−	 Jean du Met, 1662 à Jacques Demers, 1965, par Louis-Philippe 
Demers B.A.

−	 Source d’archives sur les Juifs canadiens, par Laurence F. 
Tapper.  Édition : ANC.

−	 Biographie des membres de l’Assemblée nationale, 1984.
−	 Fortress of Louisbourg.  Édition : Parcs Canada.   Ajout à # 4-NE-

012.
−	 Vie de l’abbé François-Xavier Lafrance, par Ph. F. Bourgeois 

C.S.S.  Édition : Beauchemin 1913.
−	 Inventaire des greffes de notaires du régime français II, 

par Pierre-Georges et Antoine Roy.  Édition : ANQ –Quintin 
Publications 1942.

−	 Inventaire des greffes de notaires du régime français : Index des 
volumes I à VIII.  Édition : ANQ 1974.

−	 Lists of Eastern Townships material in the John Bassett 
Memorial Library, volumes I et II.  Édition : Bishop’s Unniversity 
Library 1985.

−	 Wanted Donald Morrison –The true story of the Megantic 
outlaw, par Clarke Wallace 1977.

−	 The Widening Sphere : Women in Canada (1870-1940) / Vers 
des horizons nouveaux : la femme canadienne, par Jeanne 
L’Espérance.  Édition : ANC 1982.   # 4-CAN-192.

−	 British Columbia’71 –Canada on the Pacific.  Édition : Public 
Archives of Canada 1971.   # 4-CB-006.1.

−	 Black Lake –Lac d’amiante (1882-1982), tome 1 : Amiante et 
chrome des Appalaches, 100 ans d’histoire, par Clément Fortier.   
# 4-27-025.

−	 A dictionary of Scottish emigrants to Canada before 
Confederation, par Donald Whyte.  Édition : Ontario genealogy 
Society, Toronto 1986.

−	 Collection nationale de cartes et plans –Collection de guides 
généraux 1983 (français et anglais), par Gilles Langelier.  
Édition : Archives publiques Canada.   # 1-ATL-026.1.

−	 Rapport des Archives du Québec, tome 47, 1969.
−	 Quelques parcs historiques de Sherbrooke.  Édition : SH 

Sherbrooke 2009.
−	 Un grand lot de documents de recherches personnelles 

(cartables et duo-tangs).
−	 Un grand lot de revues de différentes sociétés de généalogie et 

d’histoire.
−	 Dictionnaire Tanguay en 7 volumes.
−	 Mariages de Saint-Roch d’Orford (1891-1970).  Édition : SGCE.
−	 Mariages de Saint-Stanislas d’Ascot (1895-1972).  Édition : 

SGCE.
−	 Le vieux poste –Musée des Sept-Îles.  Édition : MDSI.   # 4-97-

023.1.
−	 Récits laurentiens, par Frère marie-Victorin.  Édition : 

Casterman.
−	 Villages et visages de l’Ontario français –Album d’histoire et 

de témoignages.  Édition : Office de la télécommunication 
éducative de l’Ontario / Fides 1987.   # 4-ONT-004.

−	 Le passé en peinture / The painted past.  Édition : Archives 
publiques Canada 1987.

−	 Papineau et son temps / Papineau and his time.  Édition : ANC 
1987.

−	 Atlas -Province of Prince Edward Island, Canada.  Édition : 
Cummings Map Co. 1928.   # 1-ATL-069.



−	 Repentigny –Purification-de-la-Bienheureuse-
Vierge-Marie (1942-2009).-Tome 3 : sommaire, 
baptêmes et tome 4 : mariages, sépultures, 
annotations.  Édition : SG Lanaudière, 
publication # 123.   # 3-036 et 037.

−	 Les chantiers au nord du Lac-Saint-Jean (1850-
1950). –Tome I : Un siècle d’histoire, par Isabelle 
Trottier et Huguette Labrecque.  Édition : SHG 
Maria Chapdelaine 2003.   # 4-90-003.

−	 Répertoire des décès et sépultures de la 
paroisse Saint-Sébastien, comté Frontenac 
(1869-2009), par Jacqueline Sylvestre Lapierrre, 
collaboration de Julien Burns.  Édition : SHG 
du Granit, 2e édition, publication # 5, 2009.   # 
3-24-017.

−	 Naissances et baptêmes, paroisse Saint-
Raymond Nonnat de Saint Raymond de 
Portneuf, publication # 13 (1893-1909), 
publication # 14 (1910-1924) et publication. # 
15 (1925-1946).  Édition : SH Neuville, 2005 et 
2006.   # 3-29-026-027 et 028.

−	 Décès, funérailles et inhumations, paroisse 
Saint-Raymond Nonnat de Saint-Raymond de 
Portneuf, par Pierre F. Langlois.  Édition : SH 
Neuville, publication # 22, 2006.   # 3-29-029.

−	 Saint-Denis-sur-Richelieu, comté Saint-
Hyacinthe, vol.1 : baptêmes et annotations 
marginales, (1740-2009).  Édition : Réal Messier, 
2009.   # 3-51-017.

−	 Saint-Denis-sur-Richelieu, comté Saint-
Hyacinthe, vol.2 : mariages et sépultures, (1740-
2009).  Édition : Réal Messier, 2009.   # 3-51-018.

−	 BMSA, Saint-David d’Yamaska, comté Yamaska, 
(1835-2008), par Réal Messier, 2008.   # 3-42-
013.

−	 BMSA, Saint-Gérard Majella, comté Yamaska, 
(1906-2007), par Réal Messier, 2009.   # 3-42-
014.

−	 BMSA, Saint-Pie-de-Guire, comté Yamaska, 
(1874-2009), par Réal Messier, 2009.   # 3-42-
015.

−	 BMSA, Saint-Joseph-de-Sorel, comté Richelieu, 
(1881-2006), par Réal Messier, 2006.   # 3-50-
024.

−	 BMS, paroisse Sainte-Hélène de Sainte-
Hélène-de-Chester, comté Arthabaska, M 
(1869-1970), BS (1869-1940).  Édition : SHG de 
Victoriaville 2010.   # 3-34-019.

−	 BMS, paroisse Saint-Norbert de Norbertville, 
comté Arthabaska, M (1845-1970), BS (1845-
1940).  Édition : SHG de Victoriaville 2010.   # 
3-34-020.

−	 BMS, paroisse Saint-Médard de Warwick, 
comté Arthabaska (1857-2010), tome I; A-I et 
tome II : J-Z.  Édition : SHG de Victoriaville 2010.   
# 3-34-021-022.

−	 BMSA, paroisse Saints-Anges de Ham-Nord, 
comté Wolfe (1865-2011).  Édition : SGCE, 
publication # 112.   # 3-26-023.

Blason des familles  Audet dit Lapointe

À la bibliothèque 
de la Société, vous 
retrouverez le 
bulletin :
Nicolas et Madeleine
publié par: 
l’Association des 
Descendants de 
Nicolas Audet dit 
Lapointe.

Acquisitions
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Nos publications
NOS PUBLICATIONS

COMTÉS/VILLES/PAROISSES Contenu Vol. CD No

Comté d'Arthabaska
Arthabaska comté M 125$ 53$ 49

Comté de Brome
Brome comté M 36$ 17$ 60
Eastman, St-Édouard BMSA 24$ 15$ 45
Bolton, St-Étienne BMS 27$ 15$ 33
Mansonville, St-Cajetan BMSA 26$ 15$ 31

Comté de Compton
Cookshire et Island-Brook BMSA 41$ 19$ 101
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France S 19$ 15$ 99
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France MA 36$ 17$ 98
East-Angus, ND-Garde, St-Louis-de-France B 36$ 17$ 97
Bury, St-Raphael BMSA 16$ 15$ 96
Comton comté, Protestants S 34$ 16$ 58
Comton comté, Protestants M 27$ 15$ 57
Comton comté, Protestants B 46$ 21$ 56
Compton, St-Thomas d'Aquin BS 28$ 15$ 38
Johnville, Martinville, St-Edwidge, Waterville BS 34$ 16$ 37
Comton comté, 20 paroisses M 34$ 16$ 5

Comté de Drummond
Drummond comté M 51$ <> 6

Comté de Frontenac
Frontenac comté M 100$ 42$ 55

Comté de Mégantic
Mégantic comté M 136$ 47$ 86

Comté de Nicolet
Nicolet comté M 170$ 67$ 8

Comté de Richmond
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie SA 48$ 19$ 79
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie M 25$ 15$ 78
Ste-Bibiane, Ste-Famille, Kingsbury, St-Malachie B 43$ 26$ 77
St-Georges-de-Windsor, St-Georges BMSA 42$ 20$ 76
Windsor, St-Gabriel-L, St-Grégoire-VII, St-Zacharie BMSA 29$ 15$ 73
Windsor, St-Philippe SA 35$ 15$ 71
Windsor, St-Philippe M 46$ 21$ 69
Windsor, St-Philippe B 42$ 19$ 68
St-Claude BMSA 27$ 15$ 67
Richmond, Protestants BMS 45$ 23$ 54
St-François-Xavier-de-Brompton, St-François-Xavier BMSA 38$ 18$ 52
Bromptonville, Ste-Praxède A 22$ 15$ 41
Bromptonville, Ste-Praxède, Notre-Dame-des-Mères BS 43$ 20$ 40
Richmond et Drummond, Protestants BMSA 35$ <> 29
Richmond comté M 105$ 41$ 12

Comté de Rouville
Rouville comté, 6 paroisses M 80$ 34$ 51

Comté de Shefford
Béthanie et Maricourt BMSA 23$ 15$ 102
Ste-Anne-de-Larochelle, Ste-Anne BMSA 37$ 17$ 66
Racine, St-Théophile BMSA 22$ 15$ 61
Shefford comté, Catholiques M 125$ 48$ 53
Shefford comté, Protestants BMS 30$ 15$ 46
Lawrenceville, St-Laurent BMSA 14$ 15$ 44
Bonsecours, ND-Bonsecours BMSA 51$ 23$ 32
Valcourt, St-Joseph BMS 39$ 18$ 15

Comté de Sherbrooke
St-Peters Anglican BMS 43$ 25$ 95
St-Patrick BMSA 49$ 22$ 80
St-Esprit BMSA 26$ 15$ 74
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours BMSA 39$ 18$ 72
Rock-Forest, La Résurrection-du-Christ BMS <> 15$ 62
Sherbooke comté M 215$ 78$ 48
Hopitaux Hôtel-Dieu et St-Vincent-de-Paul BS 45$ 21$ 43
Ste-Jeanne-d'Arc et Notre-Dame-du-Rosaire BS 33$ 16$ 30
Cathédrale St-Michel S 36$ 17$ 21
Cathédrale St-Michel M 30$ 15$ 20
Cathédrale St-Michel B 60$ 31$ 19
St-Jean-Baptiste BS 50$ 23$ 18
Immaculée-Conception BS 38$ 18$ 17
District St-François, Non catholiques S 70$ 30$ 11
District St-François, Non catholiques M 70$ 25$ 10
District St-François, Non catholiques B 100$ 41$ 9

Comté de Stanstead
Dixville et Stanhope BMSA 33$ 15$ 106
Beebe, Rock Island Fitch Bay BMSA 34$ 16$ 104
Coaticook, St-Edmond A 23$ 15$ 93
Coaticook, St-Edmond S 26$ 15$ 92
Coaticook, St-Edmond M 23$ 15$ 91
Coaticook, St-Edmond B 39$ 18$ 90
Coaticook, St-Marc BMSA 22$ 15$ 87
Coaticook, St-Jean-l'Évangéliste BMSA 46$ 21$ 85
Ste-Catherine d'Hatley et North Hatley BS 29$ 15$ 75
Magog, St-Patrice, Ste-Marguerite, St-Jean-Bosco, St-Pie X SA 49$ 23$ 65
Magog, St-Patrice, Ste-Marguerite, St-Jean-Bosco, St-Pie X B 75$ 32$ 64
Baldwin, Barnston, Dixville, Kingcroft, St-Herménégilde BS 32$ 15$ 36
Stanstead comté M 90$ 49$ 28

Comté de St-Hyacinthe
St-Jude, La-Présentation, St-Barnabé,
St-Bernard, St-Thomas d'Aquin M 40$ 18$ 23
St-Hyacinthe, Notre-Dame-du-Rosaire M 50$ 23$ 22

Comté de St-Maurice
Trois-Rivières, Cathédrale et Vieilles-Forges M 73$ 31$ 25

Comté deTémiscamingue
42 paroisses M 116$ 44$ 105

Comté de Wolfe
Weedon, St-Janvier S 17$ 15$ 110
Weedon, St-Janvier MA 32$ 15$ 109
Weedon, St-Janvier B 34$ 16$ 108
Fontainebleau et St-Gérard BMSA 25$ 15$ 107
Dudswell et  Bishopton BMSA 44$ 24$ 100
St-Adrien BMSA 29$ 15$ 94
Ham-Nord, Sts-Anges BMSA 48$ 22$ 112
Ham-Sud, St-Joseph BMSA 23$ 15$ 89
Stratford, St-Gabriel BMSA 43$ 21$ 84
Wotton, St-Hippolyte MA 32$ 15$ 83
Wotton, St-Hippolyte BS 46$ 21$ 82
Sain-Camille BMSA 38$ 18$ 81
Wolfe comté M 41$ 19$ 26

Divers
Tutoriel BK6 <> 50$ 111
L'Entraide Vol 1 à Vol 32-1 1978-2009 <> 25$ 103
L'Entraide Vol 1 à Vol 17    1978-1995 <> 40$ 70
Cantons de l'est        176 376 mariages M <> 225$ 63
Avis de décès Journal de Montréal 1997 150$ <> 59
Relations des Jésuites, tous les volumes indexés <> 35$ 50
Le Sulte, 32 volumes indexés <> 50$ 47
Actes du congrès FQSG 2002 15$ <> 42

COMMANDES ET FRAIS POSTAUX
Veuillez prendre note que :
Toute commande est payable par chèque ou mandat-poste 
au nom de la Société de généalogie des Cantons de l'Est.
Pour les commandes livrées en dehors du Canada les prix sont en dollars U.S.
Des frais de poste et de manutention sont ajoutés au total de la commande :
      expédition des volumes : 15 % du total, minimum 7.00 $
      expédition des CD/DVD : 3.00 $ (pour 5 articles).
Les prix sont modifiables sans préavis.
Les membres de la SGCE jouissent d’un rabais de 10 % à l’achat 
d’un répertoire en format papier ou cédérom. 
Prière de donner votre numéro de membre lors de votre commande.

En date du :

(Baptêmes, Mariages, Sépultures, Annotations)

1 mai 2011
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La Société de généalogie des Cantons de l’Est (S.G.C.E.) lance son concours annuel 
invitant ses membres à la rédaction et à la publication d’oeuvres généalogiques. Ce 
concours est sous la responsabilité de la Fondation des Amis de la Généalogie 
(F.A.G.) et est rendu possible grâce à la participation financière de la Ville de 
Sherbrooke.

Catégories : 
 
  • le meilleur volume d’intérêt général en généalogie (publié ou inédit) 
 
  • la meilleure histoire de famille (publiée ou inédite) 

  • le meilleur dictionnaire généalogique (publié ou inédit) 

  • le meilleur article publié dans la revue L’Entraide généalogique 

Règlements du concours : 
1-  Le concours s’adresse à tous les membres en règle de la Société de généalogie des Cantons de l’Est. 
 (Sauf aux membres du jury). 
2-  Tout document doit être offert en don à la Société de généalogie avant le 1er septembre de l’année 
 en cours, sur support papier ou informatique. 
3-  Tout texte pour L’Entraide généalogique doit avoir été publié dans un des quatre numéros de l’année en cours. 
4-  Les textes imprimés doivent être soumis en un exemplaire dactylographié à double interligne, d’un seul côté de   
 la feuille, sur du papier 8 ½ par 11. 
5-  Tous les textes reçus non primés seront donnés à la bibliothèque de la Société et les concurrents conserveront   
 leurs droits d’auteur. 
6-  Les membres du jury sont choisis par le Conseil d’administration de la S.G.C.E.. 
7-  Le jury se réserve le droit de ne pas attribuer de prix une année. 
8-  Les décisions du jury seront motivées et finales. 
9-  Les textes offerts à la Société de généalogie seront sous la garde du secrétaire général de la S.G.C.E.
10-  Les prix seront attribués au brunch de Noël de l’année en cours.

500 $
en prix






